
43' Annie ~ _§_9 W 5 Siège social : 2, RUE SCRIBE, NANTES Samedi 2 Février 1929 

T.' * . ' " ■ —— . i ;f 

et des Âssocâatiôsis Ryrales, Vitîcoles, Maraîchères, Horticoles . et. Avicoles affiliées 

JOURNAL HEBDOMADAIRE 
paraissant îe Samedi - Tirage 15.000 

ADMINISTRATION : 2, Rue Scribe, Nantes (à l'angle de la Rue Boîleau) — BUREAUX ouverts tous les jours, de 9 h. à midi et de 2 h, à 5 h. 
Pour toute la Publicité, stresser : PUBLICITE _E VÙVB&C ET DU CENTRE. ïï. Rue de îa Fosse — NANTES 

TELEPHONE 141.05 
Chèques Postaux Nantes 6.035 

A NANTES, le Çàn&oiws hippique, 
organisé par M Société Hippique 
'Française, et d'Encouragement a, 

RIDES PROBIlCTÈUBs 
en Xoire ~ inférieure 

 —i ______—, 

îoU§ avons, :tu mois de septembre, I pouvons les çh-

Les Assurances Sociales 
et Ykgtm 

l'Elevage du Cheval de guerre, Mira eu l'occasion de résumer, ici i^êiric/:jStos-planï, don! 
Tien Cours Saint-Pierre, du 21 février \ les observations que- l'on pouvait fai-
au 3 mars. | rc au sujet des hybrides producteurs 

|:direc(S, en Loirc-InféricUre, d'après 
LE f P CONGRES NATIONAL DES lie* très- nombreux essais, qui ont été 

SYNDICATS AGRICOLES, aura UéuYiv&s, un peu sur toute la surface du 
les 1", 2 cl 3 mars 1(12'.). « Pau {Bas- < pays. 
'scs-PijrênêcsK ' j Celle étude avait été mise au point 

I par une commission composée de vi-
FÙ1IÎE AUX MIELS : La 2' c.rposi-1 (icultcurs appartenant aux Syndicat 

lion d'upteuliure cl la 9" foire «lia;jet Comice de Verlou et coinniunés 
miels aura lien du 15 au 19 février, \ voisines : MM. Pi.cb.6t, de Verlou 
ù Paris, l'arc des Expositions^ 

LA SOCIETE D'ENCOURAGE-
MEXT a porté son budget général 
pour 1929 à prés de. 20 millions. Le 
Grand-Prix de Paris sera de 800.000 
jrunc.ïrLc Gr/tntl-Prix de Deaiwillc, 
de 500.000 francs ; celui de l'Arc-de-
Triomphe, de 000.000 francs. 

Bretorinièrc Louis, de !a Haie; Lus-
sent!, de Monnièrcs ; Levesqùe et de 
Garnirai!, de Maisdon. 

Elle s'était, à ce moment, attachée 
ù l'examen des avantages' et incon-
vénients cuiluraux de ces cépages hy-
brides, il était bon de la compléter 
par mie dégustation dés vins pro-
duits. 

5SCy qu'après noire 
dans les bonnes au-

nes (comme 1928), ils n'ont pas les 
qualités de fruit et de bouquet. Ils 
demeurent intéressants par la rusti-
cité de leur végétation. Coupés en-
tre-cux, ils peuvent l'aire une bonne 
boisson familiale à bon marché. 

des Assurances socia-; 
ne pats en plus vivc-

; Associations agricoles, 
font justement remarquer 

Attribuant la note 20 à un des si 
excellents Muscadets de Monnièrcs 
1923, voici les notes qui semble-
raient convenir à ces cépages sur 
l'échelle de 0 à 20 : 

VINS BLANCS Noie 

FA' 
course 
a été l 

i 
VAINQUEUR ! Aux dernières, Q,^ 

incarnes, le ehaihpionij... 

192 de Monnièrcs 

de 
'xcelleni 

e qu a eu la nonne pensée de i 

Muscadet 
13" % , ;.. 

Muscadet 1928, de St-Léger, 13". 
Gros plant de Verlou, 11°..., 
Seibcl 1980, 12*...* . 
Baco 22, 10". % , 

I Seibel '1995 (pas pesé) 
aire UJI de nos amis et 

remplier, qui a cou- -t Baudouin-Laî 
icrs 2.250 mètres en 3'37" 4/5. Ce\ 

cheval, né en Loire-Inférieure, est 
le descendant de la jument Jeannc-

nurenci 
sociétaires, 

au. Le 17 jan-
vier, il a invité l'ancien jury et plu-
sieurs autres personnalités vilicolcs 

•j (MM. Boisseau, Pria et Peigné, de 
d'Arc, de l'élevage de M. Lajarle, j Bol,ayc . Cormier, Poivre et Lachas-
l'élevcur si réputé du Temple-dc- j sitne, ac Nantes) 
Brelttgné* 

VUNION OVINE DE< FRANCE 
vient de se constituer dans le but de 
développer et d'améliorer l'élevage 
du mouton. Ce groupement établira 
une liaison étroite, cuire l'agricul-
ture et Vindus''rie. 
est établi 2S2, bon 
main, Paris. 

a 

Le siège social' 
vard Saint-Gcr-

* * -

PAYS YINICOLÈS. La France se 
classe en tète, avec une production 
'moyenne de 60 millions d'hectoli-
tres environ. Puis vient l'Halte, avec 
45 millions ; l'Espagne 21 millions 
cl demi; l'Algérie, ta Roumanie, 
l'Argentine: et le Portugal suivent 
ensuite par ordre décroissant. 

f/EKQUETE EFFECTUÉE par le 
■Ministère de l'Agriculture nous 
apprend qu'il a été ensemencé dans. j,4643, Boiziau) nous avons trouvé des 

qui, avec, de hauts degrés 

venir déguster, à 
Saint-Sebastien, le vin des cépages 
de .ses pépinières et tout autre vin 
de H, P. 1). qu'ils pourraient avoir 
à apporter en Comparaison. 

L'année 1928 est une année de bon-
ne qualité, la dégustation était inté-
ressante. 

11 eu est ressorti des indications 
générales et particulières. Ni les uns 
ni les autres n'ont contredit les con-
clusions de notre rapport du mois de 
septembre dernier. 

Connue indications générales, il n'y 
a pas de doute, les Hybrides Produc-
teurs Directs rouges peuvent donner 
des vins souvent égaux en qualité 
avec ceux des plants français rouges 
ordinaires. 

Parmi eux, en particulier parmi 
ceux produits par les plants dont 
nous recommandions en septembre la 
culture (Baco 1, Seibel 5155, Seibel 

Seibel 5001 .. — 

VINS ROUGES 

Bordeaux (grands bourgeois). 
Aramon de plaine (vinifera).. 
Baco n" 1 (pas pesé) 
Seibel 5155 
Baudouin 10 
Seibcl '4995 
Seibel 0905 

20 
18 
13 
12 
10 
10 
10 

Note 

. 20 
15 

. 15 

. 14 

. Ï3 

. 13 

. 13 

I Comme l'indique 
| sans prétention, la 
noire Muscadet resté 

ce classement, 
supériorité de 
très grande. Il 

noire région Ouest, à l'automne : 
,1.024.300 hectares en Me, 111.900 en 
seigle, 3.4.4.900 en avoine. 25.700 en 
orge. 

LA RECOLTE pU ELI-, é'n Ttniisie, 
n été réduite de près de moitié par 
la rouille noire, causée par l'humi-
dité du mois de mars. 

A SAINT - POL - DE - LEON, l'es 
■ choux-fleurs à destination de l'An-
glffterre ont éié payés : petits, 1.10 
n 1.40 pièce 
!/ros, 2A0 à 2 
oignons ont 
les 50 kilos 
200 fnmes. 
actives, 

demeure pour les bons crus et les vi-
ticulteurs spécialisés de beaucoup le 
meilleur des cépages. Grâce aux per-
fectionnements apportés à sa vinifi-
cation par l'œnologie, il tendra à de-
venir le vin des gourmets. Nous de-
vrons chercher à en augmenter de 
plus en plus la qualité, et à exiger la 
sincérité de son commerce. Mais 
comme le révèle notre enquête de 
septembre et noire dégustation de 
janvier, pour la consommation fami-
liale, nous avons' dès maintenant, en 
Loire-Inférieure, des vins de Produc-
teurs Directs dont on peu! fort bien 
l'aire usage. 

13E C.VMIIUN, 

■ moyens, 1.60 à 2 fr.; 
,50, suivant qualité. Les 
•té cotés de 85 à 90 fr. 
; tes échalotles, 190 « 
Les transactions sont 

•\Président du Syndicat des Aijrieultcms, 
iiïiciûtcur à Maisdou. 

vins cuves 
alcooliques, une très belle Coloration, 
avaient une fraîcheur et une sapidité 
aussi grande, an fruité et un moelleux 
égal à celui des vins obtenus avec 
les cépages rouges français à grand Le.MifllSÎèrC ÛU ZomMîtCZ 
rendement. Ils sont aii moins aussi 
bons que les Arainons des vignobles 
de grande consommation 

contre Jes Agriculteurs 

DE PLUS EN, PLUS FORT : Une 
vache, aux cnvu\onr, d'Epinal, vient 
de mettre bas jm animal arjant le 
corps d'un veau, la tète d'un boule-
dogue, les pattes d'un porc et l'ar-
rière-train d'an ours. L'an dernier, 
celle vache avait déjà produit un 
phénojnènc,.quL.(wuU été acheté par 
un cirque. 

LES TRUFFES, très rares celle 
année.onl été vendues au marché de 
Périgucux de 130 à 150 francs la li-
vré. C'est un record.' 

L'AVIATION F,T U AGRICUL-
TURE : Plusieurs Compagnies des 
Etals-Unis traitent à forfait, et à- bas 
peix, les forêts, les culïures et les 
vergers par avions spéciaux. Voilit 
ce r/?i" va réjouir noire ami, Maître 
Jeanysm}. 

. * • 

ÏÏU TRAXSVAAL, dauilelTégions 
fth'éUqnei de l'Afrique du Sud, on 
curait -'(couvert d'importants gise-
ment de nltrutif, 

Pour les vins blancs, on es! moins 
avancé. Les meilleurs arrivent à pei-
ne à égaler celui (te nos plus mo-
des! es cépages locaux. Le bouquet et 
le fruité font défaut. 

Les meilleurs" sont des vins neu-
tres, sans goût foxé ou herbacé, ils 
sont alcooliques. Quelques-uns don-

: nenl 11 et 12% et leur fraîcheur les 
rend agréables à boire el faciles à 

i conserver. 
La première place a été unanime-

ment attribuée à deux échantillons 
de Seibel i9S6, originaires l'un de 
Saint-Léger, l'autre du Pallet. Ces 
vins n'étaient pas dépourvus de vi-
nosilé, sinon de bouquet et de fruit. 
Leur degré élevé et leur bon aspect 
les rangeaient vraiment au rang des 
vins agréables. Tous les ans du reste, 
ces vins de 4986 se classent en tête 
de ceux des franco-américains prati-
quement cultivés. Je dis pratiquement 
parce que nous connaissons des vins 
beaucoup meilleurs, mais ils provien-
nent de cépages à petits rendements 
et peu intéressants par leurs qualités 
botaniques » 

Venait ensuite une série de vins 
que l'on peut, à mon avis, mettre sur 
le même rang. Nous ne citerons que j 
ceux qui sont en même temps inté-
ressants par le rendement et la ré-
sistance aux maladies : le Baco 22, 
les Seibel 5061 et 4993.. 

Ce sont de petits vins, francs de 
gdût, ayant de la fraîcheur, de l'aci-
dittv ftt <_U£ Htfu-ie tenue. Nous ue[ 

Le lundi 21 janvier, le Ministère 
du Commerce est intervenu auprès 
du Président du Syndical général de 
la Bourse du Commerce pour lui si-
gnifier que .le Gouvernement « dési-
rait la modération du mouvement de 
hausse sur l'avoine ». Avis en était 
donné le jour même, publiquement, 
officiellement , peut-on dire, à la 
Bourse du Commerce par le Prési-
dent du Syndicat général. La menace 
produisit son effet immédiat et les 
cours de l'avoine rétrogradèrent de 
129 fr. 75 à 129 t'r. 25 pour atteindre 
128 le 24 janvier. 

Celte intervention du Ministère du 
Commerce, personne ne pouvait en 
douter, visait non seulement le prix 
de l'avoine, niais avait encore et sur-
tout pour but d'exercer une pression 
indirecte sur le prix du blé. Le fait 
est tellement notoire qu'un journal 
commercial, dès le jeudi 24, s'est 
fait, en ces ternies, l'écho de l'opinion 
des milieux de la Bourse. 

« H semble d'ailleurs que le Gou-
vernement ait également exprimé le 
désir d'une limitation de la hausse 
du blé, probablement par égard poul-
ies cours de la farine et du pain. » 

L'Association générale des Produc-
teurs de blé est intervenue immédia-
tement auprès du Ministre de l'Agri-
culture pour protester avec la der-
nière énergie contre l'attitude du Mi-
nistère du Commerce. 

{Lin la suite en 2* page). 

La question 
ies préoccupe, 

| ment, 1 
Elles 

i tpie la double cotisation, au total 
j 10 '7c des salaires, va* en fait retom-
ber intégralement suf; le patron ex-

ploitant. L'inùnslricl, le commer-
| çant, les comprendront dans leurs 
j prix de revient ci la récupéreront 
i par l'augmentation dij. prix de. vente, 
i 11 en est tout autrement de l'agri-
I culteur, et ce n'est pas lui qui iixe 
j les prix du blé et l de la viande ; 
J qu'il perde ou qu'il) gagne, il doit 
j subir les iluctuations du marché 
i mondial des céréales, les cours du 
marché de la Villefti£< influencés par 

| quantités d'éléments divers. Dans 
j les cours des grains et de la viande, 
lé prix de revient tin producteur ne 
compte pas. 

Dans nos régions de petite ou 
moyenne culture,- la charge qui ré-
sultera de l'application de la loi a 

j été évaluée, sur la base du person-
nel actuellement employé, ù 50 ou 
60 francs par heciare. 

L'exploitant peut - il la suppor-
ter...?? 

Ne va-t-ii pas de suite diminuer 
son personnel, réduire ses. travaux 
de culture au strict nécessaire, et 
cela au plus grand dommage de toute 
amélioration de ses rer-déments fu-
turs''?" 

Le chômage est inconnu en agri-
culture. Les domestiques et ouvriers 
agricoles congédiés par économie, 
ne vont-ils pas prendre le chemin 
des villes, d'où ils ne reviendront 
plus ? 

En loul cas, il apparaît bien net 
(pie la loi actuelle ne tient aucun 
compte des particularités spéciales 
du travail agricole ; qu'elle est pra-
tiquement inapplicable, surtout dans 
l'Ouest, où la démarcation entre 
l'employeur et le salarié n'est point 
tranchée comme elle l'est dans les 
régions de grande culture indus-
trialisée. 

Aussi toutes les Chambres d'Agri-
culture sont-elles d'accord pour de-
mander de nombreuses modifications 
à la loi. Disons le mot vrai : elles 
réclament du Parlement un Statut 
à part des Assurances Sociales agri-
coles. 

[ M. B. Poincaré; président du Con-
I seil, vient de préciser, dans son dis-
j cours de rentrée, que « le Ministère 
i du Travail saisira le Conseil d'Elai 
; du décret réglementaire relatif 
j aux Assurances Sociales, mais il en 
distraira tout ce qui concerne les 
Assurances agricoles. Un projet spé-
cial sera déposé 'et voté à ce sujet, 
qui constituera un vrai progrès. » 

Voilà un premier point d'acquis, 
grâce au grondement général des 
populations paysannes et l'interven-
tion énergique de toutes les grandes 
Associations agricoles... Mais ce 
n'est encore qu'une promesse ! Reste 
à savoir si elle se réalisera et dans 
quel sens ? Le Minisire du Travail 
sera-t-il bien d'accord avec le Pré-
sident du Conseil ? Ne va-t-il pas 
y avoir d'autres intérêts interposés ? 

"S /îH\ Quand on fait son 
'^/ÉÉP^>',I\ VTIL TOUR *!A VIÎÎE' 
" ai^i~î-y;'shrî^0:1 est épaté, on est 

ébloui, par tous 

mat ML m BOVINS 
Xa é^ace JformanBe en £oire~ inférieure 

ces 
étalages éluminés ; 
ces vitrines, où s'éta-
lent des fines chaus-
sures'; des bas de 
soie ; des manteaux 

Jtjggj Mjpgwqgp&îte fourrure ; des ro-
ie^-8l__^ bea dé velours, de 
taû'etàs, de salin, de crêpes de ia 
Chine, aux riches couleurs ; de pe-' 
lits sacs à main ; des quolifichet-
tes... 

—• Si ça se vend ? aie disait M. 
Lachassiiîe, en sortant du Syndicat. 
C'est à qui portra les plus belles 
choses. On est dans un siècle de 
luxe ; c'est peut-être pas du solide 
comme de notre temps, mais ça 
flatte l'œil et je vous prie de croire, 
père Jciumot, que ça se paye. » 

En effet, aujourd'hui, on vit sur 
un grand pied, par besoin et pour 
épater les voisins —• quitte à ne rien 
mettre de côté, car on dépense au 
jour le jour, sans se soucier du len-
demain. Vous voyez les -calés, les 
théâtres, les cinémas, les dancings, 
regorger de monde ; les coiffeurs, 
les pâtissiers Bon font des affaires, 
et les tramways, donc ! On ne peut 
plus faire 500 mètres à pied. 

Pour la toilette, les gourmandises, 
îe's voyages, les distractions, îa 
bourse s'ouvre toute grande ; on y 
trouve toujours quelques petits bil-
lets cachés. Mais le matin, quand la 
ménagère doit payer son pain et 
sou lait ; quand elle va marchander 
une botte de carottes, ou une laitue, 
ce sont des gémissements et des 
lamentations. 

« Le lait au prix qu'il est : c'est 
t'honieux ! » disait une vieille dame, 
qui n'a point su vieillir et se rap-
pelle encore îes cours d'avant-guerre. 
Il y en a beaucoup, par malheur, 
qui raisonnent de même : On com-
prend que tout a augmenté, qnand 
c'est pour son petit plaisir ; on y 
va de bon cœur... mais le lait, le 
pain, les légumes, les œufs : c'est 
un scandale ! 

Ah ! ces maudits laitiers, si qu'on 
pouvait leur jouer un sale tour ! Si 
c'était seulement ben vrai qu'on 
allait fabriquer du lait avec de 
l'herbe, en se passant de vaches et 
de paisaas ! C'est le cas de le dire : 
la suppression des intermédiaires, i 
L'ennui, c'est que ce procédé n'est j 
point près d'être réalisable et qu'il 
nous faudra ,core, longtemps, tirer 
sur le pis des vaches, pour recueillir 
ce liquide blanc, crémeux, si nour-
rissant. Mon défunt grand-père di-
sait souvent : un litre de bon lait, 
ça vaut un bisteack ! 

Le « Bulletin du Syndicat » écri-
vait, l'autre jour, que le lait se ven-
dait 3 fr. 50 à Londres ; 1 fr. 98 à 
Berlin ; 2 fr. 31 a Copenhague, alors 
qu'à Paris il est vendu 1 fr. 73, et 
à Nantes 1 fr. 50. 

Pour le lait, la France est encore 
donc privilégiée. Ça n'empêche point 
ies Parisiens de se plaindre, de con-
damner ies laitiers, pour « délit de 
coalition », alors qu'ils payent, sans 
sourciller, 2 fr. 70 une bouteille 
d'eau minérale, des sources de l'Etat 
— cinquante quatre sous, pour 75 
centilitres de flotte, qui coule jour 
et nuit ! -— et qu'ils dépensent cha-
que année, à Paris, rien qu'en pes-
tacles, 644 millions de francs ! 

Saperlipopette ! faut cire logique. 
Je comprends très ben que l'on 
s'amuse ; mais faut que le paisan, 
qui trime toute l'année, puisse aussi 
gagner largement son pain. « Labou-
rage et pâturage sont les deux nia-

t nielles qui nourrissent la France », 
Nous rappelons aux agriculteurs etj. dit 110tre grand Su|ly> Si on conti. 

nue à décourager les laitiers, c'est 
à craindre qu'il ne restera 

La race normande a été introduite: 
en Loire-inférieure il y a une qua-
rantaine d'années. Les premiers im-
portateurs, qui l'un et l'autre ont 
laissé un nom dans-le monde- de l'éle-
vage de noire département, furent 
M. Garreau, sur la rive droite de ia 
Loire, à Saint-Etienne-de-Montluc, et 
M. Filiaud, sur la rive gauche, à 
Rouans. C'est à leur action que l'on 
doit le magnifique épanouissement de 
la race normande que nous consta-
tons aujourd'hui. 

Certes, avant eux des animaux 
normands avaient été indroduits ; 
leur influence est môme restée mani-
feste dans la variété dite maraîchine, 
mais leur importation s'était limi-
tée à des cas isolés, presque toujours 
en vue de croisements ; jamais ils 
n'avaient constitué un troupeau de 
race pure, cherchant à s'améliorer 
constamment. 

A la suite des novateurs dont nous 
avons parlé, de nombreux éleveurs 
s'intéressèrent à la race normande 
et s'ocoupèrent de l'élever et de 
l'améliorer par des achats judicieux 
en Normandie et par la sélection, 
C'est ainsi que peu à peu elle acquit 
droit de cité chez nous et qu'elle put 
briller dans les concours. La faveur 
devint même si grande qu'un .cin-
quième environ des taureaux que 
l'Office prima dans ses premières 
années après la ■guerre, pouvaient 
se réclamer avec plus ou moins de 
droit du titre de Normand. 

C'est pour empêcher les éleveurs 
de se'contenter d'animaux quelque 

peu bâtards, pour leur inculquer les 
caractéristiques de îa race pure, îes 
encourager à la sélection et à l'amé-
lioration continue du troupeau et fa-
ciliter leur tâche dans cette voie (la-
seule qui puisse donner de beaux 
profits), qu'un groupe d'éleveurs cons-
titua, en 1924, un Syndicat d'élevage 
du Bétail Normand dans -îa Loire-
Inférieure, avec livre généalogique. 

Nous disons que l'élevage de race 
pure est le seul qui puisse donner de 
vrais profits. Tous les éleveurs savent 
bien qu'une bête de race ne coûte 
pas pius à nourrir qu'une autre, sou-
vent moins, qu'elle se vend plus 
cher et même qu'en cas de crise, seub 
elle conserve un prix, alors que îe? 
mauvais animaux ne trouvent aucun 
preneur. 

Les éleveurs affluèrent au nouveau 
Syndicat, qui commença aussitôt se,» 
tournées d'inscription. Il trouva tu 
lot d'animaux de qualité très supé-
rieure à ce qu'on pouvait escomtper. 
De ces premières tournées, les Com-
missions rapportèrent l'impression 
suivante sur le troupeau normand de 
la Loire-Inférieure : 

La conformation est assez bonne 
et la robe est généralement satisfai-
sante. On ne rencontre que très peu 
d'animaux trop blancs ou totalement 
dépourvus de marques bringées. îe 
rouge est parfois un peu brûlé et le 
blond un peu lavé. La peau est ia 
plus souvent d'une beîie souplesse, 

P. LEFEUvnrç 

(Lire la suite en.2' page). 

Un beau spécimen de laitière normande 

Dans celle attente, continuons à 
créer, dans chaque commune, les 
cadres professionnels sous forme de 
Caisses locales de Secours mutuels 
agricoles en vue de l'application de 
la loi des Assurances Sociales, 

L. L. 

Concours Annuel Départemental 
de 

Reproducteurs Bovins 

J^W'Jf^.t._-—_W-MIUiLt_t'>_it_TTOJ_^_—«ga 

En effet, le but à rechercher cUas" 
la création d'une prairie est de gar-
nir le sol par le semis d'un ensem-
ble de plantes ayant des propriétés 
diverses qui se compléteront mutuel-
lement et'dont l'ensemble formera un 
fourrage de hautes qualités nutriti-
ves et de production soutenue. 

Pour arriver à ce résultat, il faut' 
employer an mélange composé arti-
ficicllcmcnt de graines de plantes; 

■ PRAIRIES Eï MELANGES -
POUK PRAIRIES : 

Par suite des circonstances écono-
miques que tout le monde agricole 
commit, les prairies ont pris depuis 
la guerre un développement immen-
se. Tous les cultivateurs en ayant 
établi y ont trouvé avantage. 

La création d'une prairie n'est pas 
une chose aussi facile qu'on le croit 
trop souvent, et même, à noire épo-
que dite « de progrès », les cultiva- j cultivées .séparépaent et épurées qui, 
leurs négligent trop souvent d'y ap- j >" entreront dans des proportions va-
porter tous les soins nécessaires. Ce I riahles suivant la nature des sols et 
n'est alors que trop tard qu'ils s'aper- ! le 'but recherché. Du reste, cette mé-
çoivent de leur faute et la regret- Uhode revient meilleur, marché cai| 

éleveurs que le Concours annuel 
départemental de reproducteurs bo-
vins de la Société d'Agriculture de 
la Loire-Inférieure se tiendra le 
samedi 13 et dimanche 14 mars, au 
Champ de Mars, dans l'enceinte de 
la Foire Commerciale de Nantes. 

Dans une prochaine note, nous 
donnerons tous renseignements com-

1 plémentaires. 

plus, 
comme vaches à lait, que les pau-' 
vres contribuables !.,. 

Et encore ils se laisseront vite 
tarir. MAITRE JEANNOT. 

P.-S. — Dans le dernier Bulletin, 
ça doit-être un taureau nègre qu'on 
a présenté comme beau spécimen. 

tent. 
Longtemps on a eu exclusivement 

recours pour créer une prairie aux 
« graines de foin » recueillies dans 
les greniers ou au botteîage, Celte 
pratique, très défectueuse à tous 
points de vue, est encore malheureu-
sement suivie par un assez grand 
nombre de cultivateurs. Ceux-ci pré-
tendent que la composition du mé-
lange employé n'est pas importante 
parce qu'au bout de peu de temps, 
les herbes communes du pays rem-
placeront les espèces semées. Cette 
théorie est complètement fausse car 
le drainage du sol, l'emploi des en-
grais et des amendements appropriés 
permettent de modifier les qualités 
du sol et de le rendre apte à produire 
le fourrage qu'on désire obtenir.. 

pour un hectare il faut au moins 10Q> 
kgs de graines de foin et avec lel£ 
graines pures, oii peut au Contraire: 
couvrir la même superficie sous ùu 
volume peu considérable représenté 
par un poids variant de 45 à 60 kgs» 
Il y a donc moins de frais de trans-
port, d'emballages et de main-d'oeft" 
vrc pour le semis. En outre, le résul-
tat obtenu est bien meilleur avec ces 
mélanges, on évite l'apport des pous« 
sières, de débris de toutes sortes et 
surtout des semences d'espèces nui-
sibles toujours si abondantes dans les 
fonds des greniers. 

Comme on le voit, pour créer des 
prairies, les agriculteurs ont* donc 
tout avantage à utiliser ces mélanges. 
Ils les trouveront tout préparé à 
syndicat où à des maisons de A -



lies réputées et spécialisées dans cet 
article, ce qui leur donnera toute ga-
rantie sur leur composition parfois 
si difficile à bien obtenir. Ces der-
nières varieront suivant la nature 
;du sol, son degré d'humidité ou de 
çéeheresse, son aptitude à produire 
iclle ou telle plante'(le trèfle violet, 
par exemple) et le but recherché. 

Une prairie pourra être permanèn-
(e ; c'est-à-dire d'une durée indéfi-
nie ou temporaire, c'est-à-dire d'une 
durée de quelques années, 2 ou 3 ans 
1(4 au plus). Enfin, il y a aussi les 
prairies dites artificielles qui consis-
tent à cultiver une plante fourragère 
Dégtunincusc variant suivant la na-
iUu'a du soi «fi» d'obtouU' tics four-
rnges pour une époque déterminée. 
Nous en reparlerons plus loin, 

PRAIRIES PERMANENTES 

La composition des mélanges pour 
;JCS prairies permanentes variera si 
la graine est destinée à être fauchée 
ou pâturée. On sait que ces prairies 
Sont destinées à produire des fourra-
ges le plus longtemps possible, il faut 
donc chercher à y introduire des es-
pèces vivaces et résistantes. Nous 
avons fait de nombreux essais dans 
les terrains les plus variés et ce n'est 
qu'après plusieurs années que nous 
pouvons établir des conclusions pra-
tiques intéressantes 

Il y a des plantes qui ne viennent 
pas ou poussent mal dans certaines 
terres parce que la nature du sol ne 
leur convient pas ainsi que le degré 
d'humidité ou de sécheresse. Il ne 
faudra, par exemple, pas mettre du 
trèfle violet dans des terres sèches, 
arides ou trop calcaires, mais le rem-
placer par "du trèfle jaune, du trèfle 
filiforme, du lotier ou du brome des 
Prés. Au contraire, le fléole, la hou-
;que, le pâturin se plairont dans les 
terres humides. Dans une pâture des-
tinée à des animaux à l'engraissement, 
il sera bon de mettre une forte pro-
portion de légumineuses, l'herbe en. 
sera plus nourrissante, mais on au-
•a soin de ne pas oublier les grami-
iées qui repoussent bien sous la dent 
;ii bétail comme le pâturin et le vul-

Jin, 
Dans les prairies qui seront tau-

Sliées, il y aura intérêt à semer des 
espèces fleurissant à des époques 
rapprochées afin de perdre le moins 
possible de foin et d'avoir une ré-
colte plus riche en éléments nutri-
tifs. Même si le foin est destiné à 
être vendu, son écoulement en sera 
plus certain et à un prix plus rému-
nérateur car un fourrage fin et de 
'bonne odeur a toujours une plus-va-
lue sur les autres. 

PRAIRIES TEMPORAIRES 

Les prairies temporaires n'ont, 
'dans la pratique, qu'une durée de 2 
à 4 ans. 11 faut donc rechercher pour 
cela des plantes à développement ra-
pide. Elles peuvent, en principe, être 
établies sur tous les terrains, et pren-
nent alors une place régulière dans 
les assolements. 

Ces graines ont de très gros avan-
tages au point de vue de l'améliora-
tion du sol par la fixation de l'azote 
atmosphérique et aussi par les débris 
végétaux qu'elles laissent au moment 
de leur disparition. Elles sont à re-
commander sur une partie notable de 
l'exploitation ; on diminuera ainsi la 
main-d'œuvre et on augmentera le 
cheptel qui assurera, par ailleurs, 
«ne fumure plus abondante. C'est 
pour cela que depuis les hostilités, 
elles ont pris en France un si grand 
développement. C'est aussi par l'em-
ploi très général de ces prairies tem-
poraires à hase de graminées que la 
Grande-Bretagne est arrivée à nour-
rir l'énorme quantité de bétail qu'el-
le élève et cela sur des terres qui, en 
moyenne, ne valent pas mieux que 
celles de notre pays. 

En général, on les sème au prin-
temps, dans une céréale orge ou avoi-
ne. A l'automne, elles peuvent déjà 
donner un pâturage. On peut ensuite 
les conserver 2 ou 3 ans en donnant 
chaque année 2 ou 3 coupes ou une 
coupe et un pâturage. Les agricul-
teurs désireux d'expérimenter les mé-
langes tout préparés dans le commer-
ce devront indiquer à leur syndicat 
ou aux maisons de graines la nature 
'du sol (léger, calcaire ou argileux) 
ainsi que son degré d'humidité ou de 
sécheresse. 

En général, voici les graines qui 
;composeut les mélanges en propor-
tions plus ou moins grandes, suivant 
les renseignements donnés par les 
cultivateurs | 

Ray Grass anglais, Ray Grass" ila-
Jïè-, Ray Grass de Paeey, Avoine éle-
vée, Dactyle pelotonné, Fléole, Bro-
me des Prés, Fétuque, Flouve, Cre-
îelle, Agrostis, Houque, Vulpin, Pâ-
turin, Trèfle violet, Trèfle jaune, 
'Trèfle hybride, Trèfle blanc, Minette, 
'T.Qtier, Sainfoin, 

Pour une prairie d'une durée trun 
fftn on mélange principalement : 

Ray Grass anglais, dactyle, avoine 
.«levée, trèfles violet et blanc, minct-
ics. 

Si elle doit durer 2 ans on y ajou-
tera : Eéluques, fléole, ray grass an-
glais, vulpin, sainfoin, trèfle hybride, 

Robert Cnorm, 
Jng. Agr, B. S. A. 

ir Hue n i e 
__E<^UJE___ CHOISIR *? 

Il est intéressant pour les agricul-
teurs de comparer aussi exactement 
que possible le prix de revient "du 
cheval-heure produit par un moteur 
électrique ou à essence. 

Remarquons de suite que ces prix 
comportent de nombreux facteurs 
variables d'une installation à l'autre, 
on ne peut donc établir de règles 
générales s'appliquant à tous les cas 
et il convient de retenir plutôt la 
méthode exposée plus loin que les 
chiffres eux-mêmes qui diffèrent 
suivant les situations et les condi-
tions économiques du moment. 

Le prix du cheval-heure se décom-
pose en deux éléments distincts que 
l'on doit calculer séparément ; d'une 
part des frais fixes annuels repré-
sentant le prix du cheval, d'antre 
part des dépenses variables avec le 
temps de fonctionnement, qui déter-
minent le prix de l'heure. 

Un exemple fera mieux compren-
dre comment les calculs doivent être 
conduits. 

Considéroiïs deux moteurs de" 3 
C.V. l'un à essence, -l'autre électri-
que ; pour les comparer, nous cal-
culerons le prix ammeî de revient 
du cheval et ensuite celui de l'heure 
de fonctionnement. 

E Prix du cheval 
Les dépenses à comprendre dans 

cette rubrique sont ; l'intérêt du ca-
pital représentant le prix d'achat au 
taux de 0 % par exemple, l'amortis-
sement de ce capital, c'est-à-dire la 
somme à mettre chaque année de côté 
pour le reconstituer au bout d'un 
nombre d'années égal à la vie du 
moteur, enfin les dépenses diverses 
telles que : assurance, location du 
branchement et du compteur, prime 
fixe, auxquelles nous ajouterons les 
réparations et l'entretien. 

En réalité ces dernières dépenses 
sont proportionnelles au nombre 
d'heures d'utilisation mais, les mo-
teurs agricoles fonctionnant peu de 
temps, on peut admettre sans erreur 
appréciable qu'elles ne dépendent pas 
de ce facteur. 

Pour un moteur de 3 C.V., Tes dé-
penses fixes sont les suivantes j 

Moteur à essence 
Intérêt du capital J 

3.800 à G Çc _2t> fr. 
Amortissement en 10 ans : 

3.800 à 7,G0 288" » 
Réparation, entretien, assu-

rance • 3.800 à 7 c/c 200 » 

.782 » 

Moteur électrique 
Intérêt du capital t 

144 fr. 
Amortissement en 12 ans : 

1 Qfin ,\ n c- ■f t r vx 

Réparation, entretien, assu-
l'Ht v 

CTO » 
Location branchement, 

compteur, prime fixe * 

Total pour 3 C.V. 18G 

Prix du cheval-heure (moteur A es-
sence de 3 G.Vr> : 

260 
? + 1,40 

H 

Prix du ehcval-hcuré (moteur 
électrique de 3 C.V.) _î 

162 
> -f 1,70 

. II 

four une nlilisation annuelle de 
100 heures (H = 100) on obtient : 

Moteur à essence .{ 
260 
—— -f- 1,40 _ 4 fr. le cheval-neure. 
100 

Moteur électrique 
162 

 1- 1,70 = 3 fr. 32 le enevai-neure. 
100 

On Cjilculerait facilement que les! 
deux prix sont égaux pour 326 heu-
res de fonctionnement. 

Or le moteur électrique est moins 
coûteux d'achat que celui à essence, 
il est pins facile à transporter, à 
mettre en marche, plus sûr de fonc-
tionnement et n'exige que peu de 
surveillance et d'entretien. 

Dans l'exemple donné au début de 
cet article, nous avons calculé que 
pour 326 heures de fonctionnement 
il y avait égalité entre les deux mo-
teurs. Pour tenir compte des facili-
tés du moteur électrique on peut re-
culer cette limite à 450 ou 550 heu-
res, selon les cas. 

La formule exprimant le prix de 
revient du cheval-heure prouve qiie 
le coût de l'énergie donnée par l'un 
ou l'autre moteur, diminue à mesure 
qu'augmente le nombre d'heures 
d'utilisation. 

Les agriculteurs ont donc un gros 
intérêt à diminuer d'une part la 
puissance des moteurs, et à augmen-
ter d'autre part leur durée d'utilisa-
tion. Us réduiront ainsi leurs frais 
généraux, faciliteront les travaux de 
la ferme et permettront un abaisse-
ment du prix de l'énergie électrique 
par l'amélioration considérable des 
appareils de transport et de trans-
formation. 

R. Gir.ùÂRD, 

Ingénieur en Chef du Génie Rural 
à Nancy. 

(Tous droits réservés)," 

mim 

à combinaisons multiples et deux le-
viers. Fabrication réputée : Toits 
modèles sur demande. Livraison 
franco grands rîséaux, avec 5 lames 
de 75 'V'1, ou une lame de 100 "7m et 
4 de 75 "7"', mancherons fer, au prix 
de 172 francs. Remise à nos adhé-
rents. Majoration de. 7 francs avec 
mancherons bois» 

Ecrémeuses 
De premières marques ; consiiaic-

tion soignée et robuste, assurant le 
maximum de garanties. Bol à équili-
brage automatique, avec assiettes 
interchangeables, système donnant 
un éci'émagc absolument parfait. 
Dentures obliques, assurant une 
marche légère et silencieuse. Cous-
sinet à ressort. Graissage automati-
que par bain d'huile. Machines li-
vrées franco gare de nos adhérents, 
garanties contre tous vices de cons-
truction 

Modèle visible au Syndicat, à 
Nantes. 

N° 3, débit 125 litres, bassin droit, 
750 francs. 

N° 4, débit 125 litres, Dassin dé-
porté, 800 francs, 

N" 5, débit 175 litres, bassin dé-
porté, 1.050 francs, sur socle. 

N" 6, débit 175 litres, bassin dé-
porté, 1.200 francs, sur pied. 

Sur ces prix, REMISE IMPOR-
TANTE, déduite sur facture. 

Ecrémeuses petit modèle ',< 

Débit 50 litres , 570 fr. 
—, 75 litres , 030 fr. 
-» 100 litres s 700 fr. 

Remise S. nos adhérents. 

Pelle à Cheval 
A bascule, automatique, en acier : 
Largeur 0"'00, poids 100 kil„ 350 

fr. départ, j 

Largeur F", poids, 115 kil., 380 fr. 
départ. 

Remise aux adhérents. 

taraties 
BARATTES FIXES à double vi- j 

tessc, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie : 

10 litres, 130 fr.; 20 litres, 145 fr.; 
30 litres, 155 fr. ; 40 litres, 170 fr. ; 
50 litres, 190 fr. ; 60 litres, 210 fr. ; 
70 litres, 225 fr. ; S0 litres, 215 fr. ; i 
100 litres, 265 fr. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande* 

Ces prix s'entendent nets, pour 
marchandises départ usine. Livrai-
son rapide. 

Distribsteers d'enuraii 
pour vignes 

Fabrication spéciale, pour passer 
entre les rangs de vigne. Encombre-
ment à l'extrémité des essieux, 90 
centim. Contenance de la caisse, en-
viron 225 litres. Les leviers d'em-
brayage et de fermeture instantanée 
de la vanne sont à la portée du con-
ducteur, assis sur le coffre, à l'avant 
de l'appareil. Poids total, 350 kilos. 
Modèle à disque, pour épandagè en 

nappe de l'engrais 1.775 fr. 
Modèle pour épandage en bande, 

près des pieds de vigne. 2,000 fr. 

Remise à nos adhérents. 

BASANTS A POINTES MOBILES : 
K»? Poitls Force-cTatiêlî Trix 

B.M. L 150 kil. 2 chov. ou 2 
boeufs 915 »» 

B.M.2 140 — 1 fort chev. 
ou 2 b,œufs S75 >» 

DU, 3 125 — 1 cheval ou 
2 bœufs... 825 »» 

B.M. 4 118 —i 1 pet. chev. 785 »» 
Sur tous !ces modèles, remise à 

nos adhérents. Transport déduit sur 
facture. 

BRABANTS A SUCS FIXES et tous 
autres modèles sur demande. 

□rameuse 
A réglage et relevage automatique 

breveté. Peut travailler jusqu'à 50 
centimètres de profondeur. Poids 
100 kilos. Traction 4 à G bœufs, ou 
4 chevaux. Système pratique ; dé-
monstration possible. 

Prix ; 1,000 francs. 
Remise aux syndiqués. 

Scies à bûche. 
BATI BOIS : Modèle simple, pour, 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur 
débit en travers : 4 stères à l'heureJ 
en deux traits. Livrée complète, avec;' 
lame de 500 "7'\ " ' 

Prix : 435 francs, départ usine, 

Même modèle, mais avec table^ 
système combiné pour sciage en long 
et en travers. Gros succès ; fabrica-
tion • parfate. Hauteur de lame dis-
ponible au-dessus de la table 
0"20. Lame d'e 500 V". 

Prix : 535 francs, départ usine» 

Remise à nos adhérents. 

Autres modèles; bâti fonte ou | 
retour automatique, sur demande. 

On nous avise d'une hausse PîOfl 
cltaincv 

-. « ■ 

Nouvelle Yéleuse 
» 

A disque rotatif ; bâti en fer, avec 
deux pieds supports. Un cercle en 
fer cornière est fixé à l'avant. Dans 
ce cercle tourne un disque en bois, 
ayant une ouverture appelée lu-
nette . de vêlage. Poids, 20 kilos. Un 
homme seul peut pratiquer- les vêla-
ges les plus difficiles. Est livrée avec 
palan, cordage, etc.; 

Prix : 190 fr. départ, 

Remise aux adhérents 

luanderies 
En tolc d'acieii 

de 3 '"/'", ne crai-
gnant ni chocs1 

ni coups de feu» 
Chauffe plus vite 
que les buande* 
ries en fonte et 

- brûle tous com-
bustibles. Eïi« peuvent aussi servir? 
pour la préparation de la nourri titrai 
des animaux. Chaque buanderie es|; 
livrée avec tuyaux. Contenances su* 
périeures sur demande, 

N" Contçih 
Prix 

peintes 

avre chautlièr^ 
. et couvercle-

galvanisé. 

1 50 lit. 230 »« 250 »« 
2 60 ~ 255 »3>; ' 285 »>;; 
3 80 -a 295 »»; 330 :>:>; 
4 .100 r_i 340 »»; 375 »_»> 
5 125 ^ 385 :>»; ' 420 »»: 
0 150 425 jtÈ 455 >jj> 

Ces prix s'entendent départ usjhë»' 
Remise à nos adbéreat<fe 

Bronchite Vermineuse 

Le prix du cheval sera donc ï 

Moteur à essence... 782 : 3 = 260 fr. 
Moteur électrique... 486 : 3 = 162fr. 

; II. — Pris de l'heure 
Celte dépense comprend le prix 

du combustible ou de l'énergie élec-
trique et les frais de conduite. 

Un moteur à essence do 3 C.V. 
consomme à pleine charge environ 
un demi-litre par cheval. Mais dans 
la pratique,'- les- moteurs agricoles ne 
tournent que très exceptionnelle-
ment à ce régime, de plus, leur mise 
en marche fréquente conduit à des 
pertes de combustible, aussi la -puis-
sance moyenne utilisée est-elle rare-
ment supérieure à 70 % de la puis-
sance maximum. 

Pour tenir compte de ces faits, 
nous serons amenés à majorer de 
25 °'o environ la consommation ho-
raire qui sera portée à 0 litre 625 

Au prix de 2 fr. 20 le litre d'es-
sence légère, le combustible repré 
sente : 

2,20 x 0 1. 625 = 1 fr. 35 
auquel on doit ajouter 0,05 pour hui-
le, graissage et frais de main-d'fceu-
vre pour conduite et surveillance. Le 
moteur à essence coûtera donc 1,40 
par heure de fonctionnement et par 
cheval. 

Le moteur électrique travaillant 
dans les conditions de puissance dé-
terminées ci-dessus absorbe, compte 
tenu des pertes diverses (dans la 
ligne et le compteur) 3.000 \v. envi-
ron. La dépense horaire sera donc, 
si l'énergie est payée 1,70 le kilo-
watt \ 

3.000 X 1,70 = 5,10 

Le moteur électrique; coûtera par 
heure et par cheval : 

MO 
w—- = 1,70 

3 

III, PS prix du cheval-heure 

Nous pouvons maintenant expri-
mer par une formule simple le prix 
de revient du cheval-heure. 

En désignant par II le nomlbrc an-
nuel d'heures de fqncUoaueaient, 
nous aU21Q.HS p 

a Eacc Normande 
en Loire-Inférieure 

(Suilc de la F" page) 

Cette maladie, connue encore' sous 
le nom de « gape » ou « Ver rouge ;> 

est causée par un helmyntc parasite, 
de couleur rouge, « le syngamus tra-
chealis », qui présente ce caractère 
particulier, d'être toujours accouplé, 
d'où le nom de « ver fourchu », qu'on 
lui donne parfois. 

Après être éclos dans les intes-
tions, il traverse les tissus et vient 
se fixer dans la trachée artère, les 
bronches ou les poumons et il étouf-
fe les jeunes poulets, qui ne tardent 
pas à mourir. Ce ver vit aussi en pa-
rasite chez les sujets adultes, les din-
dons, les faisans et même chez lès 
corbeaux, les étourneaux, les moi-
neaux et certains oiseaux sauvages. 

La contagion a lieu par les ali-
ments, les boissons polluées, par les 
déjections des malades, qui contien-
nent des œufs de ce syngame. Elle 
est souvent amenée dans une basse-
cour par les moineaux, ou encore par 
l'introduction de nouveaux sujets qui 
en sont infestés. 

Comme symptôme, PanflSal est 
triste, nonchalant, les plumes héris-
sées, les ailes tombantes ; il avale 
difficilement, a une voix rauque, 
courte et saccadée, sa respiration est 
gênée, il baille perpétuellement et 
éternité, 

Les moyens prévenEiTs consistent, 
comme toujours, à isoler les mala-
des, à évacuer le parquet infesté, à 
bêcher le sol et à répandre du sul-
fate de fer en poudre pour désinfec-
ter. On donnera aux volailles une 
boisson très propre, dans laquelle 
on mettra 2 grammes de salicylatc 
de soude par litre d'eau. Se garder 
également de jeter les sujets morts 
sur le fumier, car les œufs des vers 
contamineraient d'autres volailles. Le 
plus sûr est de brûler les cadavres. 

Quant au traitement curatif, on in-
jectera dans la trachée des malades, 
quelques gouttes d'acide salicilique à 
1 %. On mélangera à la pâtée un peu 
d'assa ficetida (vermifuge très odo-
rant) ou simplement une gousse d'ail 
hachée, ou un oignon, pour 6 têtes 
de volailles. Comme boisson, mettre 
dans leur eau, soit 20 gouttes d'ammo-
niaque ou 1 gramme de camphre ; 
soit encore 2 grammes de salycilate 
de soude, par litre, comme nous l'in-
diquons dans les moyens préventifs. 

!JR. FAIVRE, 

Par contré "i 
1° Beaucoup de cornures sont trop 

importantes (hérédité mararchine 
éloignée). Certaines cornes ont la 
section trop aplatie (signé de sang 
durham) au lieu de l'avoir arrondie. 
D'autres, trop effilées, qui sont sou-
vent en même temps trop relevées, 
ont une teinte noire ou vert foncé, 
surtout à la pointe (signe de sang 
parthenais-nantais), au lieu d'être 
blanches ou jaunes. Quelques rares 
vaches sont presque dénuées de 
cornes. Ce n'est pas une exagération 
de finesse, mais bien un défaut, signe 
de sang écossais de la race Angus, 
que les Normand; s'efforcent d'élimi-
ner J 

2° La face "est souvent un peu trop 
longue et presque toujours le mufle 
n'est pas assez gros et retroussé. Les 
nez les plus larges sont toujours très 
estimés. Suivant la vieille expression, 
une bête normande ne doit pas avoir 
une gueule pour boire dans un verre, 
mais pour manger, de l'herbe ; 

3°' Les yeux sont insuffisamment 
gros et saillants J 

40' Surtout, presque tous Tes ani-
maux de notre région présentent une 
gorge et un fanon beaucoup trop dé-
veloppés. Les éleveurs doivent appor-
ter tous leurs efforts de sélection a 
corriger ce grave défaut. La bavette, 
le fanon, la nappe, sont des signes 
d'un manque de finesse qu'il faut 
faire disparaître. On devra donc exi-
ger de tout bon taureau qu'il ait la 
gorge extrêmement dégagée. 

Depuis lors, de grands progrès ont 
été faits. Le Syndicat d'élevage 
groupe maintenant toute l'élite des 
éleveurs de normands du départe-
ment. On l'a bien vu dans les derniers 
concours, où tous les animaux expo-
sés, à de très rares exceptions près, 
étaient inscrits au Livre zoofech-
nique. 

En quatre ans, l'amélioration est 
déjà manifeste. Moins de taureaux 
qu'autrefois, mais de qualité très su-
périeure. Les éleveurs se sont rendu 
compte qu'au lieu d'avoir chacun leur 
propre taureau, quand ils n'ont pas 
une vacherie suffisante, ils ont inté-
rêt à aller chez un voisin possesseur 
d'un bon reproducteur et à lui payer 
les saillies un prix suffisamment ré-
munérateur. Il faut que ce voisin soit 
récompensé des sacrifices qu'il a pu 
consentir pour acheter son géniteur ; 
ces bénéfices sont pour lui le .meil-
leur encouragement à chercher des 
taureaux toujours roeiUeura» 

Le lot des femelles s'améliorait 
parallèlement. Les Commissions, qui 
ont maintenant à juger beaucoup 
d'animaux de un ou deux ans, issus 
des reproducteurs inscrits dès le dé-
but, constatent que ces premiers pro-
duits possesseurs de leurs papiers 
d'origine forment un ensemble des 
plus satisfaisants. Les têtes sont plus 
courtes, les mufles plus larges, les 
cornes mieux façonnées, le fanon se 
réduit. 

Gràce.aux efforts' de fous les éle-
veurs, à l'émulation des concours, à 
l'impulsion méthodique du Syndicat 
d'élevage, le troupeau normand de la 
Loire-Inférieure est lancé dans la 
voie du progrès rapide,' 

■Raymond LEFEUVRE> 

i Ingénieur Agronome. 

Le Roulage des Céréales 

rrignon 1 
à la 

de < 

* * m *• inisiere m commerce 
contre les Agriculteurs 

{Suite de la F? page} 

Nous ne prétendons pas défendre 
ici, le marché réglementé de Paris : 
Les abus qui s'y commettent :— trop 
souvent contre les producteurs ■— 
peuvent et doivent être l'objet de 
sanctions contre ceux qui en sont 
personnellement responsables, mais 
les agriculteurs ne veulent plus ad-
mettre que le Ministère du Commer-
ce s'arroge le droit d'exercer une 
pression arbitraire sur le prix des 
produits agricoles. 

Cette manoeuvre Indirecte sûr le 
cours du blé est singulièrement mal-
adroite et inopportune. A-t-ellc pour 
but de donner à penser aux cultiva-
teurs que les récentes déclarations 
du Président du Conseil et du Minis-
tre de l'Agriculture, favorables à leur 
cause, n'ont que la portée d'effets de 
séance et que la désastreuse « Poli-
tique du blé bon marché » continue ? 

Au moment où les producteurs s'ir-
ritent de voir avec quelle passivité 
les Pouvoirs Publics ont laissé s'ac-
complir, malgré leurs protestations, 
la manœuvre des blés allemands ; 
au moment où ils s'étonnent de voir 
que les cours officiels du blé ne sui-
vent qu?à regret la légère hausse ré-
cente des prix en culture — bien 
que ces prix actuels soient encore 
très insuffisants pour être rémuné-
rateurs — ils ont peine à interpréter 
autrement le geste du Ministère du 
Commerce. 

Georges REMOND," 

Président de l'Association générale 
des Producteurs de blé. 

Lire dans le prochain Bulletin : 
,.« Un réel progrès pour notre outil 

Chaque fois qu'il s'agit d'une cul-
ture de.blé,semé sur une terre plus 
ou moins sèche, présentant des mot-
tes, surtout dans l'épaisseur de la 
couche arable, un roulage a lieu 
avant le semis, et même plusieurs 
roulages. Ainsi cette année et l'an-
née dernière, au cours de la prépara-
tion de terres provenant d'un défri-
chement de luzerne, que j'estimais 
trop creuses pour recevoir un blé en 
conditions convenables, le crosskiil 
a été passé deux fois, afin de tasser 
parfaitement le sol, résultat que ne 
donne pas le rouleau plombeur ordi-
naire, 

Outre le crosskillage et après la 
deuxième façon au même appareil, 
j'ai procédé à un pulvérisage à l'aide 
d'un pulvérisateur à disques, instru-
ment qui permet de compléter l'ameu-
blissement du sol. Je considère, après 
deux années de cette pratique, que 
l'alternance du crosskiil et du pulvé-
risateur donne de parfaits résultats 
dans les cas de ce genre. 

Le crosskillage avant le semis pour 
le blé d'automne me paraît infini-
ment préférable au crosskillage après. 
Je ne procéderais au crosskillage 
après le semis que si le terrain était 
très' sec, trop motteux au-dessus de 
la semence, ce qui empêcherait la 
levée régulière. Je tasserai encore la 
terre après les fourrages d'été, les 
pommes de terre hâtives, mais cette 
façon ne présente guère d'intérêt 
pour le blé fait après betteraves.'En 
un mot, le rouleau des céréales d'au-
tomne a pour but de constituer un 
fond très résistant sous Ta semence. 
Lé roulage après le semis doit consti-
tuer une exception. 

Dans toutes ces questions', il Faut 
tenir compte de la nature du sol. Ici, 
nous opérons en terre argilo-silicieuse 
à grain assez grossier ou en terre 
silico-argileuse plus ou moins bat-
tante, je n'aurais pas besoin de tasser 
autant avant de semer et je ne le 
ferais jamais après le semis, car dans 
un tel milieu, après l'hiver, la terre 
serait absolument lisse et battue. 

En ce qui concerne les avoines de 
printemps, le roulage a lieu généra-
lement après la levée. Nous tenons, 
en effet, à semer assez tôt et, à ce 
moment, la terre n'est pas assez res-
suyée pour que l'on puisse niveler 
et tasser. Il est préférable d'attendre 
un peu et de rouler huit jours à trois 
semaines après la levée. 

Cette année, par exemple, j'ai eu 
des résultats très différents, suivant 

] l'époque du roulage ; la terre était 

très humide après l'ensemcncemen^ 
et, quand le beau temps est rêvent?,', 
j'ai voulu commencer le roulage. Les1 

premières avoines roulées en ontp 
souffert, et une semaine plus tard,-, 
la température étant meilleure, î©;i 
roulage a été excellent. 

Pour l'orge, soit d'hiver soit 2e?. 
printemps, il faut opérer suivant lësj 
mêmes principes. 

En définitive, la pratique du rotfrj 
lage demande une certaine attention % 
il faut tenir compte très largement} 
des^travaux effectués antérieurement, 
de la nature du sol et des conditions! 
météorologique du moment. 

L," BRETIGNIÈRE, 

professeur à l'Ecole Nalionahj 
'd'Agrkuliure de Grignon. 

SEMENCES ^ 
Betteraves Fourragères 

Prix 

' I . ... lç kilo 
Jaune'intermédiaire def 

Milly ; Arrachage fa-
cile, chair très fer-: 
me, conservation part, 
faite, plus volumi-» 
neuse que les autres;; 
espèces de cette ca-
tégorie , 

Géante blanche su-
prière, à collet vert, 
[sélectionnée 

Géante blanche Vi su-
crière, à collet rose, 
sélectionnée , % 20 

Blanche à collet vert..j 6 10 
Jaune des Barres....,.* G 20 
Jaune de Vauriac 
Jaune Ovoïde des Bar-

res sélectionnée s 
Jaune géante de Vau« 

riac sélectionnée.,... 
Jaune globe d'Oben-, 

dorf, facile à arra-
cher 

Jaune d'Eckcndorf ex-
tra 5 

Rouge d'Eckendorf ex-
tra très hors terre... 

Rouge géante demi-
sucrière. '. •; 

Rouge géante Mam-
mouth, 

le* 

10 fr. 95 &j 

7 20 67 s; 

C7 f| 
56 s; 
57 »' 
57 ê 
75 I! 

.0. 20 

8 S 

Si 73 

8 20 77 I 

10 50 10g Ï! 

10 50 

320 ni 
6 60 61 f 

Carottes Fourragères 
I l'hcclo lo IilWf 

Jaune longue, collet 
vert, très hors terre, 3 50 

Jaune de Sobberich, 
très nourrissante..,.; 3 30 

Jaune Champion à gros 
collet 3 50. 

Blanche d'Oitho amé-
liorée (grosse, très 
lcndre)j ̂  *,i Sjî 

20. m 

20 * 

41 i 



ANIMAUX 

01 -CJ 
et a 
2 

Invend. 1 

COURS OFFICIELS 
du liilo, viatuTc netîc 

PHIX APPROXIMATIFS 
du Idlo, poids vif 

t" quai. 2> quai; Z" quai,. extra 1'" quai. 2' quai. 
n Tir"™-" 

îi* quai. extra 

Bœufs 3.014 30 9 40 8 10 6 20 10 40 5 64 4 45 3 10 6 45 
,Vaclies .... 1.507 30 9 40 7 80 5 80 10 50 5 64 4 29 2 90 G 70 
Taureaux .. 435 10 7 80 6 CO 6 10 8 40 4 88 3 S0 3 05 5 21 
.Veaux 1.7G3 30 15 20 12 70 9 60 17 20 9 42 7 24 5 28 10 32 
Moutons .. 12.136 150 17 90 14 10 11 60 19 90 8 95 6 63 5 10 9 95 

3.G32 » 11 14 10 14 7 14 11 42 7 80 7 10 4 80 8 » 

PHYSIONOMIE DU MARCHE 
BŒUFS. — Les bœufs normands 

Se sont fixés en extra, 4.05 à 5.10 ; 
les bons 4.40 à 4.70 et les plus com-
muns 3.80 à 4.45. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, 
parthenais, eholetais, manecaux an-
glaisés de Sarthe ou Mayenne, le,s 
nantais et maraichins ont valu en 
extra 3.90 à 4.70 ; en bonnes sortes 
3.60 à 4 et en viande ordinaire 3.30 
à 3.70. 

Bœufs bretons, 3.70 à 3.90"; ordi-
naires, 3,20 à 3.70. 

TAUREAUX. — Les jeunes tau-
reaux de ferme extra ont été ache-
tés 3.70 à 4.20, tandis que;, les. ani-
maux plus grossiers valaient 3 à 
3.70. Bretons extra, 4,10 à 4,70. 

VEAUX. — Les affaires sont res-
tées calmes, mais les cours ont pu 
être facilement tenus, avec même 
une réelle fermeté pour les bons 
iïnïmaux. 

Angevins de Segré, Ancenis, Chà-
teaubriant, 6,20 à 6.90. Veaux de Lai-
glc et Gacé, dans l'Orne .Manche, 
6.40 à 6.90. Caéri, Gouraayeux, 5.50 
à. 6.30. Vendée, Deux-Sèvres, 5.80 à 
.6,30. 

Les bretons ont été traités de 5.80 
a 6.30. 

Les veaux de sortes exfras des 
meilleurs rayons et d'un poids coin-
mode (130 à 170 livres de viande), 
se sont établis de 7.60 à S.50 au dé-
tail. 

MOUTONS. >— La vente a été ex-
cellente, par suite du petit total par-
venu et il s'est produit une hausse 
de 10 francs, surtout en sortes se-
condaires et en brebis. 

Les agneaux Vendée, Sarthe, 
Mayenne laine, 7 ù 7.50, Bretons 
maraichins, 7 à 7.60, 

Brebis tondues : Maraichines, 0.20 
à 6,60. Sarthe, Mayenne, Vendée, 
6.40 à 6.80. Mères usées, 5.10 à 5.90. 

PORCS. — Vente assez facile avec 
légère hausse dans le bas de l'échelle 
des prix. 

Les prix se sont établis ainsi : 
porcs maigres extras, 7.90 à 8 le 
kilo vif ; bons maigres de pays, 7.70 
ù 8 ; cochons épais de l'Ouest et du 
Centre, 7.70 à 7.90 ; gros gras et 
nourrisseurs, 7.70 à 7.90; 

COCHES. — Vente plus aisée, de 
4.70 à 5.60. 

Ces prix s'entendent par Tu h} vif 
pour achats en bandes. 

PORCELETS. — Vente calme en-
tre 140 et 250 fr. la pièce suivant 
grosseur et qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMEiVi'S 
Bœnls Vaches Taur. Vesus Porcs 

nie-et-Vil.., 30 30 » » 330 
Loire-Inf... 60 30 10 44 380 
M.-et-Loire. 280 130 35 190 275 
Mayenne.:.. 150 70 25 90 120 
Morbihan... » ». » >> 60 
Vendée , 100 35 20 55 220 

Bîanche demi - longue* 
des Vosges..., \i 90 41 » 

Carottes Potagères 
i- J'heclQ ieliilo 
Rouge Yz longue Nan-

taise, sans cœur, cy-
lind. bout rond, amé-
liorée 4 » 36 » 

Rouge Yz longue de 
Chantenay.... 3 C0 30 5 

Rouge géante amélio. 
rée do Milly..... 4 25 37 » 

Rouge très courte à 
châssis (dite Grelot) a 50 40 » 

Rouge demi-longue de 
Guérandc..., , 3 80 32 » 

Choux Rutabagas 
. riiccto le liilo 

Jaune Amélioré Cham-
pion, collet rouge, 
.lisse, sans bec, chair 
ferme .; 1 50 8 30 

Jaune, collet bronzé, 
race Danoise ,; 1 60 8 50 

Jaune, collet vert ,: 1 80 8 75 

Choux Fourragers 
l'heclo le kilo 

Chou Branchu du Poi-
tou 2 60 20 >> 

Chou fourrager de la 
Sarthe .: 2 60 20 :> 

Chou Mœllier blanc... 2 40 18 » 
Chou Cavalier vert 

(chou à vaches) 2 60 20 » 

Pour toutes autres graines OH au-
tres variétés, nous consulter. Majo-
ration pour commande de moins de 
100 grammes. Prix inférieurs pour 
grosses commandes. 

Ces prix s'entendent départ, sauf 
variations ou épuisement. 

Sulfate de Cuivre 

Nous continuons de pratiquer jus-
qu'à épuisement de notre stock les 
prix déjà mentionnés dans nos pré-
'cédems bulletins. 

'Sulfate de cuivre anglais... 345 »» 

Sulfàle de cuivre français 
ou belge 342 ;>» 

CONDITIONS HABITUELLES 

Ne tardez pas à passer; Vos cont-
fitantles d'engrais. 

Dans votre intérêt 
n'achetez pas de meubles sans visiter 

la Fabrique d'Bbénisterk 
réputée pour le fini, la solidité et le bon marché & ses meubles 
P. GRAINDORGE, II, Rue Joseph-CaiHé 
place Vtarme - NANTES -Tél. 123-94 
Pose et livraison gratuite à domicile, 

idans un rayon de 80 kilomètre». Faci-
lités de paiement. 

Nantes, le 31 janvier 1929, 

Grains et Farines 
7FSMKE PRÏXMS 100 KILO 

Blé soutenue 151 à 152 
Avoine grise et 

noire tr._f ermè 133 
Avoine bigarrée ferme 125 à 127 
Seigle calme 116 
Orge de pays... soutenue 120 à 122 
Sarrasin „ ferme 155 
Farine fleur..... calme 199' 
Son .soutenue 104 a L<JO 

Maïs Plafa 135, sur mars 129; Or-
ge Maroc, 112-113 ; Maïs Maroc, 130. 

Légumes et Primeurs 
Artichauts, la douz.,, 12 s à 24 » 
Betteraves, les 100 k, 75 » 
Carottes, les 100 k,.., 80 » à 90 » 
Céleri rave, la botte., 8 » à 11 » 
Céleri branche, la bot. 5 » à 8 » 
Choux pommes, 100 k, 80 » à 85 » 
Choux-fleurs, la pièc. 2 25 à 2 50 
Choux Bruxelles, le k, 3 75 à 4 » 
Cresson, la douz , S » 
Chicorées, la douz.... 3 » à 6 » 
Escaroles, la douz..., 2 50 à 4 » 
Mâche, le kilo , 3 50 à 4 » 
Navets nouv,, la botte 1 25 à 1 75 
Oseille, le kilo 4 ». 
Oignons, les 100 kilos 200 » 
Pissenlits, le kilo 2 » à 2 50 
Poireaux, la b. de 30. 6 » à 11 » 
Radis, la douzaine.... 7 J> à 9 » 
Salsifis, la botte. 2 » à 2 50 
Scorsonères, la botte. 2 » à 2 50 

Cours des Yins 
MUSCADET 1928 

1" choix. 1,200 à 1.350 
Ordinaire n 1.000 à 1.200 

GROS-PLANT 
1" choix 600 à 700 
Ordinaire 450 à 600 

KOAII : 400 à 450 

VINS D'ANJOU 
Rouges Grosiot, 600 fr. j rouges 

Gamay, 700 â 800 fr. ; vins blancs 
ordinaires, 8 à 9", 65 fr. le degré bar. ; 
10° et au-dessus, 70 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr. le 
degré bar. Blancs de coteaux 1928, 
1,500 fr. et plus, 

Fourrages 
Paille de blé (les 1000 k.), botteKe, 

370 ; pressée, 360-365. — Paille 
d'avoine, bottelée, 365 ; pressée, 355-
360. — Paille d'orge, bottelée, 320-
325 ; pressée, 330-350. — Foin de pré, 
290 à 320 fr. les 500 k^s, suivant 
gUrJlUy» 

Impôts Agricoles 
A, — Impôts fonciers et centimes 

additionnels. — L'impôt foncier est 
Pa"ssiette presque exclusive des im-
positions locales, sous forme do cen-
times additionnels dans les comnuii 
nés rurales. Dans beaucoup, d'ail-
leurs, le nombre de ces centimes de-
vient démesuré. 

Ainsi les impôts locaux, départe-
mentaux et communaux, ne frappent 
guère que la richesse foncière com 
me il y.a vin siècle. 

Il importe que la réforme des con-
tributions communales et départe-
mentales soit établie dans le sens 
d'une application plus équitable à 
tous les revenus, mobiliers et immo-
biliers, et ;ue des représentants de | 
l'agriculture fassent partie des orga-
nismes qui auront à étudier cette ré-
forme. 

Pour le moment, sî le iarif de 
18% appliqué aujourd'hui au profit 
de l'Etat sur les revenus de tous les 
capitaux, doit être diminué pour les 
revenus mobiliers, il est équitable et 
nécessaire que le même allégement 
profite aux revenus fonciers. 

B. -
coles 

Impôts sur les bénéfices agri-

de la natalité, qui devient de plus en 
plus grave. Il importe ,donc de favo-
riser la famille et de donner à son 
chef une prépondérance en rapport 
avec les responsabilités et les char-
ges qu'il assume courageusement. 
Une des premières mesures qui s'im-
posent dans cette voie est de substi-
tuer, le plus rapidement possible, le 
vote familial intégral au vote indivi-
dualiste. 

!«■. 
* * ' 

Entretien des Chemins 
ruraux 

A l'heure actuelle, le budget des 
communes rurales est presque entiè-
rement absorbé par les dépenses du 
service vicinal et de l'assistance. Les 
ressources nécessaires font défaut 
pour l'entretien (sans parler tic cons-
tructions nouvelles), des chemins ru-
raux. 

La Chambre a émis le vœu qu'une 
journée de prestation soit abandon-
née aux comunes pour l'entretien de 
ces chemins ruraux si nécessaires 
aux exploitations agricoles, et dont 
le réseau est augmenté depuis quel-
ques années de façon considérable. 

1° Procéder actuellement à une 
évaluation nouvelle des valeurs Ioca-
tives des terres constitue un travail 
pratiquement impossible. Par contre, 
il est possible et grandement désira-
ble d'effectuer la révision des natu-
res de culture qui ne concordent 
plus avec le cadastre (vieux de bien-
tôt 100 ans) et qui sont cause d'in-
justices fiscales multiples. 

2° — L'impôt doit rester, en-prin-
cipe, forfaitaire avec droit pour le 
contribuable d'en réclamer l'applica-
tion sur bénéfice réel. Mais le pro-
cédé actuel de détermination du bé-
néfice forfaitaire est trop compliqué 
et arrive à des résultats excessifs, 

Or depuis longtemps il est admis 
que le bénéfice de l'exploitant doit 
être considéré comme â peu près 
égal à la valeur locative de ses ter-
res. Cette valeur locative a sensible-
ment triplé depuis 1914. II serait 
donc logique et simple que le béné-
fice soit déterminé en appliquant 
uniformément le coefficient 3 à la 
valeur locative ou, ce qui revient au 
même, le coefficient 3,75 au revenu 
net cadastral actuel, 

Théoriquementf la fixation des 
coefficients' variables chaque année 
par des commissions locales semble-
rait préférable, mais en pratique 
donnerait lieu à de grandes difficul-
tés d'application, 

3° _- L'abattement à la base, de 
2.500 francs, est insuffisant. Il faut 
qu'il soit élevé au même chiffre que 
pour les bénéfices des professions 
non commerciales et pour les traite-
ments et salaires. 

De plus, en cas d'exploitations fai-
tes en commun, il importe que l'im-
pôt soit établi au nom de chaque as-
socié avec abattement et réductions 
pour charges de famille, pour cha-
cun, 

C. >. Droits d'enregistrement en 
matière de mutations immobilières. 
— Les tarifs actuels sont tels que la 
valeur d'une terre est absorbée par le 
fisc en 3 mutations ! Il est de toute 
nécessité que soient -réduits ces 
droits dont l'exagération, entre au-
tres conséquences funestes, empêche 
quantité de transactions de se faire. 

i*i 

Cartes d'Identité sur les 

Un décret du 30 septembre a rendu 
obligatoire la possession d'une carte 
d'identité pour les personnes se li-
vrant à des transactions sur îes foi-
res et marchés, à l'exception des pro-
ducteurs. 

Ce décret a été pris en vue de ré-
primer les abus de certains intermé-
diaires qui effectuent des transac-
tions en dehors des conditions régu-
lières du commerce. Ce sont les grou-
pements de la Boucherie en gros et 
de la Fédération Nationale du Com-
merce du Bétail qui avaient réclamé 
cette mesure. 

Or maintenant le journal de ces or-
ganisations demande que les produc-
teurs eux-mêmes soient astreints à 
posséder eux aussi des sortes de car-
ies. 

La Chambre d'Agriculture, à l'una-
nimité, proteste contre cette préten-

jtion. Elle estime d'ailleurs que tou-
tes ces cartes ne peuvent que porter 
préjudice à la prospérité des foires, 

Vote Familial 
Le dépeuplement des campagnes 

n'est pas dû uniquement ù l'exode 
'•Verjs les villes, msiê \ Il crise 

Politique du eue 
La Chambre d'Agriculture a été 

amenée à examiner les conditions de 
la Production du Blé en France eî 
plus spécialement en Loire-Infé-
rieure. 

Suivant le mouvement général dans 
toute la France, la culture du blé a 
diminué de Vi dans notre départe-
ment pendant les 30 dernières années. 
Les Services Agricoles nous appren-
nent en effet que le blé qui couvrait 
150.000 ha. de la Loire-Inférieure en 
1898, n'en couvre plus maintenant 
qu'environ 110.000. Pendant cette pé-
riode, les rendements n'ont que fai-
blement augmenté. D'après les mê-
mes statistiques, nous voyons que le 
rendement moyen est passé de .12 
quintaux à environ 13 quintaux. 

La cause essentielle de la diminu-
tion de la culture dtPlfé est que cette 
culture est insuffisamment rémuné-
ratrice, 

La Chambre d'Agriculture a éta-
bli de façon précise le prix de re-
vient d'un hectare de blé. Elle a 
trouvé que la vente du produit d'un 
hectare, donnant le rendement 
moyen de 13 quintaux, n'équilibrait 
pas les frais de cette culture. Et ce-
pendant l'évaluation de ces frais a 
été faite de la façon la plus modé-
rée. C'est ainsi que la journée 
d'homme n'a été comptée qu'à 
17 francs et la journée de bœufs 
avec conducteur à 47 francs. De mê-
me on n'a envisagé qu'un nombre mi-
nimum de façons culturaîes que les 
conditions climatériques obligent 
souvent à multiplier. 

Il est inadmissible que l'agricul-
teur, quand il fait du blé, ne gagne 
pas sa vie en année moyenne, mais 
seulement dans les années de gros-
ses récoltes et qu'il éprouve pins de 
difficultés pour vendre le froment 
qui devrait être le grain d'élite, que 
pour vendre toutes les céréales se-
condaires. 

Deux remèdes à celte Situation dé-
plorable i 

1° Organisation corporative très 
développée pour lutter sur le mar-
ché intérieur; 

2° et surtout le relèvement très sé-
rieux des droits de douane, à l'exem-
ple de. la Suisse, de l'Italie, de l'Es-
pagnoj 

En effet, la concurrence des blés 
étrangers augmente sans cesse. On se 
trouve donc inéluctablement placé 
devant ce dilemne : ou entrer réso-
lument dans une politique de protec-
tion ou achever de renoncer à la 
culture du blé, avec toutes les con-
séquences qu'entraînerait cet aban-
don au point de vue national. 

Enfin, l'attention de la Chambre a 
été retenue par la façon différente 
do celle de l'an passé dont se fait 
cette année le commerce de blé. Les 
marchands n'ont voulu acheter qu'au 
poids spécifiepte la récolte, de qualité 
médiocre, de 1927. De ce fait les 
vendeurs subirent presque toujours 
une diminution de plusieurs francs 
par quintal sur le prix convenu. La 
récolte de 1928 est, au contraire, de 
bonne qualité. La meunerie a com-
mencé par insister pour que le poids 
normal de l'unité soit fixé à 77 kgs 
ail lieu de 75 l'an dernier. Et malgré 
ce relèvement on n'a pas entendu di-
re que les marchands aient consenti 
une seule fois, dans notre départe-
ment tout au moins, à acheter du blé 
au poids spécifique et qu'un produc-
teur ait eu îa bonne surprise de re-
cevoir en sus du prix convenu une 
bonification pour la bonne, qualité 
de ta ui.irrWmlisg 

Régime Douanier 
Accords Commerciaux 

L'agriculture a obtenu par mesures 
séparées certains relèvements de 
droits pour quelques produits agri-
coles. Mais le travail de la révision 
générale du tarif douanier à peine 
commencé est arrêté depuis de longs 
mois. 

Pendant ce temps, le Gouverne-
ment conclut avec divers pays des 
accords commerciaux, leur concé-
dant de gros avantages qui viendront 
rendre partiellement ou totalement 
inutiles les relèvements obtenus, re-
lèvements dont a un besoin impé-
rieux la production nationale agrico-
le éprouvée par une mévente persis-
tante. 

Ces procédés sont en contradiction 
avec les principes de la législation 
douanière de 1892 dont les tarifs mi-
nima, d'abord votés, formaient la li-
mite des concessions pouvant être 
accordées ensuite par traités interna-
tionaux. 

En agissant autrement, actuelle-
ment, le Gouvernement met exacte-
ment la charrue avant les bœufs. 

La Chambre d'Agriculture deman-
de • 

1° que la révision douanière soit 
poursuivie, 

2° que les produits agricoles béné-
ficient de relèvements de droits si-
milaires à ceux des produits manu-
facturés,! 

3" qu'un tarif minimum continue à 
être la limite des concessions pou-
vant être accordées aux nations 
étrangères, 

4° que des accords commerciaux ne 
viennent pas, par avance, rendre il-
lusoires, en partie, les relèvements 
qui seront votés. 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, Rue Scribe, Nantes 

Service gratuit réservé à nos adhérents. Pour, couvrir nos [rais dé: 
correspondance, verser 2'fanes en timbres-postes par. annonce. Chaque, 
insertion parait deux fois. 

OFFRES 
177. — A vendre, beaux plants de 

vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, Authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
raulr, viticulteur, Domaine de la 
Ronde, à Jauny-Clan (Vienne), 

189. r- A Vendre, 500.000 plants 
de vigne greffés et raeinés, toutes 
variétés de l'Ouest, et hybrides nou-
veaux. S'adresser ù M. J, Foulon-
tteàu, Saint-Christophe-la-Couperic, 
par Saint-Laurent-des-Autels (Maine-
et-Loire). . 

12. — A louer pour avril T.VÔU, une 
ferme de 17 hectares située près du 
bourg de, Vallet. 

S'adresser à M. Papm, expert a 
Vallet. 

13. — A louer à prix d'argent, 
pour le 1"' novembre prochain, une 
ferme de 11 hectares environ, située 
à St-Herblnin ' et touchant Nantes. 
S'adresser à M. Joly, rue Jules-Ver-
ne, à Chantenany. 

14. :— A vendre, excellent bélier 
Southdovvn, né en 1928, ayant fait 
La lutte, provenant d'une bergerie 
classée en première élite. S'adresser 
au Dr P. Marchegay, les Roches-
Filées, par Chantonnay (Vendée), 

15. ■— A vendre boutures et plants 
racines des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés, blancs et rou-
ges ; Seibel, Baco, Bertille Seyve, 
Gaillard', etc., champs d'expérien-
ces, Prix par. correspondance. S'a-

(Voir en quatrième pages :' 
NOS MARCHÉS REGIONAUX 
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Saint-IVIarc-sur-SVIer 
Voici la nouvelle composition du 

Bureau du Syndicat de Saint-Marc et 
de la Coopérative de Battage i 

Président i M- E. .Guéno, à Bran-
cieux. 

Vice-Présidents [i MM. Guichard, 
Prosper Berthaud, A. Pie-hoii. 

Secrétaire : M. Pencoat. 
Trésorier, 'i M. Gaffet, au Perluis-

chaud. 
Membres assesseurs : MM. J.-M. AI-

laire, Bourhis, Bouyer, Jules Hervo-
che, L. Délézir, Jean Mahé, Pierre 
Mahé, Pierre Julien, Yviquel. 

Commissaires aux Comptes : MM. 
Bertho Constant fils, Bertho Joseph, 
à Vilîe-Mahaut. 

BUREAU DE LA CAISSE LOCALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 

Président i M, E, Guéno, à Bfan-
cieux. 

Vice-Président J M. A. Pichon. 
Secrétaire-Trésorier ; M. Bourhis. 
Membres i MM. J.-M. Allaire, 

Bouyer, Genevois, Camille, Guichard, 
Pencoat, 

Un autre membre sera désigné ul-
térieurement.; 

pour la nourriture du bétail pouvant 
être fournis par le Syndicat Central 

Les pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 Idlogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demande et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter. 

dresser à M. Auguste Terrien, pépin 
niériste-viticulteur, à la Blanche^ 
tière, la Chapelle-Bassc-Mer. 

CIDRES ET CALVADOS. — Pour) 
bien vendre votre cidre et vos eaux-
de-vie de cidre, faites parvenir^ 
échantillons et prix demandés à I* 
Coopérative générale des Produc-
teurs de fruits à cidre et dérivés, 1< 
rue de la Réaîe, Paris (1er), 

DEMANDES 
8. — On demande célibataire bof 

jardinier potager, pouvant faire? 
quelques livraisons la matinée, et sa-, 
chant lire et compter. 

9. '•—• Jeune ménage demande î 
louer pour la Toussaint 1929, une; 
petite ferme de 8 à 10 hectares. 

S'adresser à M. Armand GicqueaxÇ 
à Livenaic, Loiré (M.-L,). 

10. — Ou demande pour propriété 
région Vertou, un bon premier vi-> 
gneron, femme non occupée, 

11. Ménage cultivateurs, 50 ans', 
demande place. Le mari basse-cour^ 
terres, vignes, la femme petit éleva-
ge. Très bonnes références. 

12. — On - demande de suite ou ' 
pour la Toussaint 1929, ménage aveci 
enfants en âge de travailler, pour] 
exploiter à prix de denrées, une fer-
me de 15 hectares située canton dq 
Bouaye et composée de terres labou-
rables, prés et prés marais, plus 2, 
hectares % de vignes à moitié fruits'. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET. VACHES 

« Optima î ': 
pour vaches laitières s 134 
pr engraissement d. bœufs 138 2»; 
p'-' veaux (le sac de 5 k.). 14 50, 

ALIMENTATION GENERALE 

Provenu « Sucraff » N° 1... 80 
S Sucraff i> N" 2...; 82 s? 

ALIMENTATION DES PORCS. 

« Optima » *. 
p' engraissement des porcs 139 >s»' 
pour porcelets et truies... 206 m 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph on pris à l'usine. 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° L 174 ;>» 
Riz Saigon Importation N" 2, 168 n 
Issues de riz ,; .112 ;:;> 
Remoulages de fèves,... i manq. 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
ou Chantenay, 

« LE TITAN f. .i...v.v......; 154 »» 
Farine alimentaire pour porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sûr wagon Chan-

tenny. 

Une bonne bâche est la inciiic 
assurance contre la pluie 5, 

r,re 

Double couture, coins renforces, œifa 
Jets cuivre tous les mètres, VôO de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au chois du pre-
neur. Marques comprises, màtchaittUsej 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré 

Mixte : N 

confectionné * 

Tourteaux en farine 
et divers 

Copralï en pains i 

par 500 k. minimum s 
par 100 k 

Coprah en farine..,,,,.. s 

Arachides rufisque 3 
en farine, ext. bl. Bordeaux 
en farine, blancs 

Farine de maïs. 
s 

Orge du Maroc. ,, 
Sorgho blano du Maroc. 

LeslOO kilos logés sur wagon Nantes. 

Corporation Saint-Fiacre 
Nous avons annoncé, à cette pla-

ce, dans notre Bulletin du 19 ^1]^^^'voMlle 
vier, que la Corporation Saint-Fia- ' 
cre, Syndicat iirofessionnel mixte 
des Jardiniers de Nantes, dont le 
siège social est 2, Place, des Enfants-1 

Nantais, s'était affiliée à notre Or-I 
ganisation centrale. 

La Société en participation, "dont 
le siège est 20, rue Fouré, filiale de 
la Corporation Saint-Fiacre, qui 
l orte le nom de Syndicat des Jardi-
niers et Maraîchers Nantais et dont 
l'existence est en quelque sorte in-
dépendante de celle de la Corpora-
tion Saint-Fiacre, conserve au con-
traire toute son autonomie. Seule la 
similitude, dans l'appellation, a pu 
être cause d'une confusion dans cer-
tains esprits. Nous tenons à le pré-
ciser. 

131 
161 
167 

196 
173 
148 
132 
125 
136 

:;:> 

130 »» 
135 
185 »» 

90 »» 
95 n 

vert sulfaté » 
eà "ïs° 2 vert enduit pu 

cachou 
Liii : Lin et Jute vert gras,.f 

■*â Pur Lin, vert enduit... 

Chanvre i N° 1 vert gras ou 
cachou „, 

?H N° 2 vert gras 18 53 
i N° 3 gras, cachou 

-;: ?*>•. ou enduit < 
BR N° 4 vert gras.,.,... 

Coton : N* 1 vert enduit 
r- N.'1 2 gras, euduit ou 

cachou „,...<., 
" N° 3 vert c»:a;., 

10 

lf> V\ 

14 5S 
16 Ooj 

i? 25; 

ifj '/a; 
:n 40 

r; m 

n m 
Si 7S 

Passer les commises au Bysidlcati 
Central, 

No pas oublier de nous ihœquet) 
l'inscription à mettre sur la bâche. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. 

C'EST VOTRE BULLETIN FAMI-
LIAL ; LE TRAIT D'UNION DE 
TOUS LES AGRICULTEURS DU 
DÉPARTEMENT. 

C'EST AUSSI LE MEILLEUR 
ORGANE DE DÉFENSE PROFES 
SIONNÈLLE. 

PROPAGEZ - L£ 4VÏÛUR DE 
VO U S « 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 
Grandes Pondeuse ,..< 
Farine de viande 
Poudre d'os alimentaire..,,..; 
Farine d'os alimentaire,..,.* 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 
Provendc bret. pr volailles,. 125 

— nantaise p" lapins, 120 »> 
LeslOO kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse...; 96 »» 
Son mélasse Say, 50 % , 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 »> 

Les 100 kilos logés sur wagon Parla-
Gobelins et Pont-d'Ardrcfc 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 7» 

avoine, 35 % mélasse 114 »>: 
Aliment « Le Picotin », pour; 

chevaux de campagne (suc-
«aM_aaé% avoine Uàuxteaiud EU s»i 

CULTIVATEURS !. 
Au réveil d«t Blés, trm'i U toilage ftt 

pour latbfairc à Ik 
" FAIM D'AZOTE " de vei «tîîlel 

HATEZ-VOUS B'MPLOYW 

le Nitrate de Sonde j 
du Chili 

{150 h 2E0 WIOB h Ms»«t*S#) 
qui vous assyrerr., 
dans tous les sots 
et sous tous le« cli-
mat e, u& laitage 
• xcoptlonneî, ans 
épiaison ïégtiitèrt -:t un 
rendement sbondan*. 

Pool «MU nmtlmuntnts 
ïoffftoH tedwifiui, pris-
tïisiaa »Ï «ommeroianz, | 

fairmer à la 
Délégation Prtnça!»* itr. iVofoctiar» 
de NITRATE DE 80UDB Dtf CK'.L! 

60, rua Tftltbon», .VAJUS (8«) 
Aaence de l'Ouost t M. P. Ooymtflp, I 
inoênieu!' agronome, 83, Boultvnrd 

do l'Egalité, b Nante». 
£m)oi «refis «i franco mt Awdni» * kw&m* <f \ 

notices etrfakt. 



HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournil' â nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 ci 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
Liios sont gratuits, ainsi que Jçs 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 

Demi-fluide 3 10 3 30 3 G0 
Epaisse.., ■ 3 20 3 40 3 70 

?our ecrémeuses : 
emi-bltinclic , 4 30 4 5Ï7 4 80 

Blanche pure...,,..- 4 80 5 >^ 5 30 

Pour Moteurs et Autos i 

•nés fluide (Ford) 4 10 4 30 4 .00 
Fluide, VÎ fluide 

ou % épaisse... 4 30 4 50 4 80 
épaisse 4 50 4 70 5 » 
Huile de ricin pure 7 80 7 80 8 10 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
ooîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou Irauco par 12 boîtes. 

En fût de 100 l;gt\ 3 fr. .0.0 le kilo 
Iranco. 

Désinfectants CrôsyJt^uss 
Nous pouvons procurer à nos adhé-

rents un produit excellent pour la 
destruction des insectes et pour la 
désinfection des étables, des écuries 
et des poulaillers. Créso Napbio!, en 
bidons de 1 litre, fi francs, 

.Marchandise à prendre à nos i>u--( 
reaux, 2, rue Scribe, 

MENT DES FACTURES 
Nous rappelons à nos adhérents 

ainsi qu'à nos agents les termes de 
notre dernier avis relatif au paie-
ment des factures, lesquelles doivent 
être réglées très exactement dans les 
délais indiqués sur chaque facture. 

Nous insistons très vivement pour 
la stricto exécution de ces conven-
tions qui nous permettent d'obtenir 
des conditions très avantageuses et 
dont nous sommes heureux de faire 
bénéficier nos adhérents, 

NOUVELLES ALLUMETTES : La 
manufacture nationale d'Aiibervii-
liers va tenter une nouvelle fabrica-
tion d'allumettes, plus économiques, 
en cttrlon. liesle à savoir si elles se-
ront vendues moins cher,, 
ne feront pas long feu '.' 

et si elles 

ire 1 Cta a Miw 
FÉVRIER 

Finistère 

9, Carhaix, «chevaux de trait, de 
sang, bidets. 

13, Lan'divisiau, très importante 
pour tous chevaux. 

11, Plëyber-Christ, chevaux en-
tiers « 

14, Saint-Thégo nnéc] 
10, Landivisiau, impôratntè pour 

tous chevaux du rayon. 
16, Quimper, bonne pour chevaux 

du Sud-Finistère, 

18, Ploudalmézeau, jumcnls et 
poulains de gros trait. 

19, Pont-Aven, bonne pour irait 
léger. 

21, Sizuu, chevaux U> trait. 
25, Lésnevcn, bon choix de ju-

ments du Léon. 
20, Commaua, importante pour j 

ions poulains de trait. 

Côles-du-Norâ 

16, Paimpol, entiers de 2 et 3 ans 
de trait. 

1S, Plainte!, bonne petite foire 
pour irait léger. 

19, Lamballc, bonne pour juments 
de trait. 

21, Cal lac, bonne pour Chevaux de 
trait et de trait léger. 

Morbihan 

7, Malesîroil. 
11, Gourin, pc'litis chevaux à deux 

fins, bidets. . . 
12, Pont-Scorfi', trait léger étoffé. 
14, Locminé, 
18, I'ioêrmel. 
21, Cuéméné, bidets, 
22, Gourin, petits chevaux à deux 

tins, bidets. 
23, Josselin, 
20, Le Faouél. trait léger, bidets. 

lllect-Yilaiue 

IL Redon, •chevaux de irait et de-
mi-sang de la Loire-Inférieure, 

18. Bain. 
19, Pipriae. 
23, Dol , bonne pour chevaux die 

trait. r ' ; 
28, Argentré bonne pour chevaux 

de irait et de ucWiî-Sans. 

RÉGIONAUX ' 

TALENSAC, 20 janvier. 
Bœuf : Ire catégorie, 3.75 à 9,76 la 

livre ; lie catégorie, 1 à 4.-3 ; 3ç caté-
gorie, 1 à 3.75. Veau : ire catégorie, 
5.50 à 8 fr. la livre : 2c catégorie, 4.50 
ù 7.30 ; 3e catégorie, 2.85 à 4.G0. Mou-
ton : ire catégorie, 7.50 ù 10.35 la livre ; 
2c catégorie, 0 à 9.23 ; 3e catégorie. 3.50 
ù 5.50. 

Pore, 0.50 a 8,50 la livre. 
Beurre, 11.00 à 14 ïr. la livre ; ccuts, 

11.50 à 12 fr. la douzaine ; lapins, fi fr. 
la livre ; poulets, il.50 à. 0 fr. la livre, 

CHATEAUBRÏANT, 30 janvier. 
Blé, les 100 kilos. I !« fr.; avoine, 130; 

orge, 140 ; sarrasin, 100 ; son, 1-12 à 
116 ; paille, 400 fr. les 1.000 kilos ; loin, 
300 fr. ies : 500 kilos. 

Volailles assez nombreuse-, légère 
baisse des prix, poulets gros, 28 à- 32 
fr, moyens 24 il 28, petits, 20 à 22 fr. la 
couple ; vieilles poules, 28 à 30 ; canards 
30 à 35 ; lapin à, îrisiftgcr, 11 ii 10 ; pi-
geonneaux, la pièce, 5 à ti. 

Beurre en gros, le kilo, 18 fr. ; en dé-
tail, la livre, 10.25 à 10.50 ; œufs la dou-
zaine, 9 ù 10 fr. Légère baisse des prix, 
marché bien approvisionné. 

Peu de bètes il cornes sur le marché, 
mômes cours. On a coté : bœufs, le ki-
lo, 3150 à 4, vaches, 3 ii 3.50 ; veaux, 
5.90 à 6.10 ; porc:, gres, 0.05 à 6.70 ; 
maigres, 250 à 3G9 fr. pièce. Porcelets, 
100 à 130 i';-. .- . 

Gidrc, ia barrique, île 230 ïi 210 fr, 
droits en plus. 

NOZAY, 28 janvier. 
Blé, 119 à 151 ; avoine, I2(i ii 127 ; 

seigle, 114 à 115 ; sarrnzin, 115 il 148 ; 
orge, 123 à 125 ; trèfle violet, «00 à 700 
fr, suivant pureté et beauté ; son de 
froracnî, 101 à 110 fr. ; Jîimssc, 4 fr". 
le. kilo. 

Foin, 300 a 310 fr. les 500 kilos ; 
paille, 380 it 390 fr. les 1.000 kilos. 

Beurre, en gros, 20 a 20.3O le kilo ; 
détail, 10.15 à 10.25 la livre ; teiifs, 10 
fr. la douzaine. 

Poulets, petits, 22 à 28 : gros, 30 à 
30 ; oies grasses, 30 à 36 pièce ; pi-
geonneaux, 0.75 à 7 t'r. la couple ; lapin, 
12 à 18 fr. la nièce. 

"•«••i'< 3.40 ii 3.90 : vache, 3 à 3.50 ; 

veau, 6.50 à 6.75 ; moutons, ti à 6.25 ; 
porcs gras, le kilo, 6.50 à 6.70 ; porce-
lets, 2 si 3 mois, 130 si 220, suivant 
beauté des sujets. 

Cidre, 250 à 270 la barrique, pur jus 
de pommes, droit en sus. 

P0NÏCHATEAU 
Avoine, les 100 kilos, 120 ; poulets 

gros, la couple, de 50 à 60; moyens, de 
30 à 10 ; petits, de 25 à 35 : canards, la 
pièce, 20 ; oies, ia pièce, 28 ; pigeons, 
la couple, 10 ; lapins, la pièce, de 30 à 
15 ; oeufs, la douzaine, 10 ; beurre, le 
demi-kilo, de 12 à 13 ; bœufs gras, prix 
du kilo sur pied, 7.50 ; veaux, 7.90; mou-
tons. 8.25 ; porcs, 7.75 le kilo. 

GPERÀNDE 
Poulets, la couple, 35 à 45 francs les 

gros, 28 à 30 <fr. les moyens, 20 à 30 fr. 
les petits;, canards, la pièce, 13 ii 16 fr.; 
oies, 25 à 30 fr.; pigeons, la couple, 9 ii 
12 f r.; lapins, la pièce, 18 à 35 fr.; œufs, 
ia douz, 8 à 9 fr.; beurre, le demi-kilo, 
Il à 12 fr. 

Foire 'e 3 février. 
LE TEMPLE-DE-DllET A G NE 

Œufs, la douz, 9 fr. 60; beurre, te 
demi-kilo, 12 fr. 50 à 13 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied. 3 fr. 50 
à t fr. ; bœufs de travail, la paire, 4.000 
à 5 000 fr. ; vaches grasses, le kilo, Si ù 
4 fr. ; vaches laitières, l'unité, 1.000 à 
2.500 fr, ; veaux de lait, le kilo, 0 fr. à 
8 fr.; porcs, l'unité, 250 à 100 fr.; porcs 
de lait, l'imité, 80 il 150 fr. 

Bœufs : atn. et vendus, 4. Vaches : 
a m. 280, vend. 270. Veaux : ain. et .vend. 
10. 

Vente un peu plus active. Hausse sur 
les porcelets. 

MACHECOUL 
Poulets, la couple, gros 50 à C0 fr, 

moyens, 40 à 50 fr, petits 30 il 40 fr.; 
canards, la pièce; 35 à 45 fr.; pigeons, 
la couple, 10 5 il fr.; lapins, la pièce, 
16 à CO fr.; œufs, la douz, 9 fr. à 9;5Û; 

t beurre, le demi-kilo, 1' f". 50 à 12 fr.; 
moretous, 8 fr.; sarcelles, 5 te; bécas-
ses, 14 fr.; bécassines, 3 t'r. 50; courlis, 
3 francs. 

PMMBGEUF, 26 janvier. 
Fermeté, avec légère hausse sur les 

fourrages. Ou a coté : farine lrc qualité, 
198 ii'200 fr. les 100 kilos ; 2e quai., 
194 îr.; froment, 148 à 150 ir.; avoine, 
12J[. à 126 fr.; son, 106 ii 108 fr.; foin, 
295 à 300 fr. les 100 kilos ; paille, 
190 fr. 

Bœufs gras, 3.40 à 3.90 le kilo ; va-

ches, 3.10 à 3:50 ; taureaux, 3.40 à 3.70 ; 
veaux; 6.10 à 6.40 ; moutons, 5.80 à 
0.30 ; porcs, 6.40 à 6.30 ; poulets, 21 
à 38 fr. 

Canards, 27 ii 32 fr.; pigeons, 9 si 
.11.50; lapins, 7.50 il .15 fr. In pièce ; 
canards sauvages, 1.2.50 à 1 l fr. la pièce; 
sarcelles, 4.30; bécassines, 2.25 ; mo-
retous, 8.50 à 10 fr.; beurre eu gros,, 
2-1.50 ii 22 fr. le kilo ; nu détail, 11.50 
ii 12 fr. la livre. 

Haricots secs, 2-fiO à 5-.73 fr. les 50 kilos. 
LE PELLEIUN 

Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr, 
moyens 35 à 40 'r, petits 22 à 25 fr.; 
canards, la pièce, 18 fr.; pigeons, la 
couple, 9.50 ; lapins, la pièce, 10 à 16 fr.; 
œufs.' la douzaine, 11 fr.; beurre, la 
livre, 11.50. . 

St-l'Hïi.lîERT-DE-GP.AN'DI.II'a 
Poulets, la couple : gros, .65 à 70 fr. ; 

moyens, 45 il 50 fr.; petits, 30 si 40 fr. — 
Canards, la. pièce, 18 fr.. — Pigeons, la 
couple, 8 à 9 fr. — Lapins, ia pièce, 1C 
fr. — Ghifs, la douz, 9 fr. — Beurre, 
le dem't-kil., 11 fr,' 50, 

SA 1 NT K -P A Z AN N E 
Poulets gros, la couple, 50 ii 70 fr. ; 

moyens, 40 à 50 fr.; petits, 30 ù 10 fr.; 
pigeons, la couple, 9 à 11 t'r.; lapins, la 
pièce. 12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 
10.50 : beurre, le demi-kilo. 12.50 ii 13 fr. 

SA INT- fel I I'UIEUT-OE-UR ANDLIEU, 
25 janvier. 

GCufs, la douzaine, 9 fr,; beurre, la 
livre, 11.50; poulets, "la couple, gros 
65 ii 70 fr., moyens 45 à 50 fr., petits j 
30 à 40 fr.; canards^ 16 ir. 

.>..- : CL1SSON 
Froment rouge, les 100 kit, 11-8 il 150 

fr.; avoine, MO fr.; blé noir, 145 fr,; 
foin, les 500 kit, 280 si 310 fr. ; paille, 
205 fr.; poulets, la couple, gros, 45 il 
50 fr. ; lapins, la pièce, 15 il 25 fr. ; œufs, 
la douzaine. Il il 11 fr. 50; beurre, le 
demi-kilo, 10 si 12 fr.; bœufs gras, lo 
kilo sur pied, 8.50 à 4.50 ; bœufs de tra-
vail, la paire, 4.000 il 6.200 ; vaches 
grasses, le kil, 2.75 si 8.75 ; vaches lai-
tières, {'unité, 800 ii 2.600 fr.; porcs, le | 
kit, 7.80 à 7.50 ; porcs de lait, l'unité, 
140 à 2'40 fr. 

Bœufs,; amenés, 115 ; vaches, 85. 
Légère hausse sur le blé et l'avoine ; 

baisse sur les tétifs et les porcs gras. 
Prochaine foire, lo 1" février. 

REDON, 28 janvier. 

Blé, 115 it 116 fr.; seigle, 135 fr.: 
avoine, 125 fr.; son, 98 fr.; paille, 25 
à 30 fr. ; foin, 60 fr. 

I,c beurre s'est vendu de 10 ii H fr, 
la livre au détail, et la douzaine d'oeuf* 
de 10 ii 10.50. Beaucoup de beurre, lé-
gère baisse de prix. 

Poulets, îa couple, 18 à 30 fr.; canards 
sauvages, 8 à 9 fr. Cidre, doux, la bar-
rique, 200 à 210 fr. 

Bœufs, le kilo, 3 à 3.30 ; vaches, 2.50 
à 3 fr.; porcs gras, 6.50 à 7 fr.; porcs 
maigres, 6.50 si 7 fr. ; porcelets, de 60 
ii 80 fr. Ja pièce. Prix très variables 
pour bœufs de travail. 

CANDf:, 28 janvier. 
Froment, 150 si 151 ; seigle, 150 ; orge. 

100 kil, 128 ii 131 ; avoine, 118 à 120; 
pommes de terre, 100 kil, 85 il 90 fr. ; 
paille, les 1.000 kilos, 400 à. 450 ; foirt: 
les 1.00(1. kilos, .600 à 620 ; beurre, le 
demi-kilo, 11.50 à 12 ; œufs, la douz., 
9; poulets, ia paire, 28 il 32 ; lapins 
domestiques, pièce, 12 à 18 ; lapins de 
garenne, pièce, 6 à 7 ; pigeon, la paircj 
S à 9 fr. 

Porcs gras, amenés et vendus 30, 7 fr. 
h kilo ; porcs maigres, .amenés et ven-
dus 120, de ISO à 250 fr. pièce ; por-
cillons, amenés 250, vendus 230, do 80 si 
120 fr. pièce. 

GHOLET 
.Froment, les 109 lui, 150 ir. ; avoine, 

121 fr. ; seigle, 123 fr. ; haricots, les 
100 kil, 515 fr. ; pain, le kil, 2 fr. ; 
pommes <tc terre, les 100 kil, 85 à 100 
fr. ; beurre, la livre, 12.25 il 18 fr. ; 
œufs, 1.1 douz, 13 fr. ; -foin, les 500 kit., 
335 fr. ; paille, les 500 kil, 225 fr. ; bois 
de chauffage, le stère, 60 fr. ; charbon 
de bois, les 100 kil, 70 fr. ; charbon fos-
sile, les 100 kil, 38 fr. , 

Marché des bœufs. -- Bœufs gras, ame-
nés et vendus 140 ; poids moyen de l'ani-
mal sur pied, 800 ; l'~ quai. 4.30, 2e 4 fr„ 
3'' 3 fr. ; vach.es grasses, amenées et 
vendues 124, i" quai. 4.50, 2' 4 fr, 3" 
3 fr. ; taureaux, amenés et vendus 16, 
poids moyen, 650, 2° quai, 4 fr.; vaches-
maigres, amenées et vendues 3, de 21.50 
il 3.50. 

Marché de Saint-Pierre. — Porcs, ame-
nés 54, vendus 49, il 6.90 le kil. ; cochons 
de lait, amenés et vendus 16, de 125 à 
2O0 fr. 

L'Imprimeur-Gérant ; F. DUPAS. 

Pépinières Américaines 
e=== DE L'OUEST 

Etablissements Viticoles 

Vépiniérislu fiticulteur 
JÀU&AY-CLAN (Vienne; 

r- TéL/S et 75 —i 
Impositions Nationales 

Tours, Paris 
l"'l'rii. Médailles d'Or 
il. Couc, M. du Jury 

C0 hectares Vignobles 
ei Pépinières 

V'ml: grsHi d«s BîûlelrB 
viriitk Rs;»<acUiri 

direct! tsmamUt 
Vastes Ch-vnps 

de Pieds ttéeel 
ahamps ^Expériences 
Auïiwtiîi.é Séiscita jsrasii? 

GIIUULT CATAiooyi s™ Dçu. 

iiéufcs Séteciîonst Agents sèiîsux acceptes 

Si vous avez des 

animaux malades 
vous pourris Eenr pro-
diguer !«« meillsîîrs 

soins immédiats 
grâce à sos spécialités 
tour animàcz convenant| 

â tous les cas. — Unel 

guerison m, 
suivra bientôt. Nous en-
voyons franco noire notice 
de 96 pages sur maladies, 
Voas vous réserverez un 

succès assuré 
ei vous utilisez les 
IProdtiiSs Vétérinaires 

ORLÉANS 

acheter une Aute il occasion 
c'est acliâtsr des Kisonnires 

— .bon larelîi — 
CITROEN 5 C.V, 3 pl. trèfle, pl. 

banjo aiies rondes, 8.500 fr. 
CITROEN 5 C. V„ cabr. 2 pl., pt. 

banjo ailes rondes, 9.800 fr. 
CITROËN 9 C. V, côntl. int. 4 pl. 

1927, état îtcuf^ 15.599 f r. '• • 
C1T1ÎOEÙV 9 C. y., cabr. 4 pt. 1927, 

élat neuf, 16.500 fr. 
PEUGEOT 9 C. V„ type 117, B. H. 

torp. i pl. 1926, 8.599 fr. 
PEUGEOT 11 C. V, type 181 cond. 

int., 4 pl. état -neuf, 11.599 fr. 
VINET OEGL'INGANO 10 C. V.. 

Coram1', charge utile 500 kg, 
0.900 fr. 

(Reprises én compte de ternies 
; 7 " voilures) 

1, Chaussée de la Madeleine 
NANTES — Tél. 142.69 

m%w ¥as nouerions 
Maison II CADRE, 5, QUAI FOSSE, NANTES 

J, BELLEFET, suce. &*RSS8 « 
.«a TOCS ARTICLES DE CAVE maH't, 

. f 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

BlKEf 
8, vue de FeUré — NANTES 

Téléphone 128.55 
V Année Maison de contianee 

RCHEÏEÎ VOS ËOUfiHaiiS ET ftRïiOLEo OE CftVES 
 TOHMELLESIE ET VtTICULTURE —— 

„« -Emile T)Ouliertf 
7, Quai Rrancas (près la Poste) - N&NTE9 

iiMmiw 133.01 - — K. C. Jiiiukn 12,270 

A louer '«ELLE PROPRIETE, 63 hec-
tares plaine, 2 maisons maître, 8 inai-

2 grani;'5s, garage, vastes 
paiement en nature ou. en 

sons colon 
dépendance 
argent. 

A Vendre 
10 à 50.600 

; 1° 5 propriétés' 20 hectares, 
fr.; 2" 8 propriétés 10 hect, 

x 40.000 fr.; 4 proprités 50 à 80 hect, 
180 à 400.000 ; 8" plus <le 100 propriétés, 
2 ii 209 hect, bons bâtiments te/Tes 
en plat, matériel. Nombreux fonds de 
commerce, dont marchand de -vins en 
gros, épicerie si rente viagère. Boulan-
geries, Cafés, Hôtels, Salon de Coiffure. 
4 moulins, scierie, etc. CAPMAS, maire 
de Montjpie, Villa Nandou, Valence, 
d'Agen, Tàrn-ct-Garonric, Tél. Valence; 
n" 39. 

COi^lOipEfiT BUTON' 
Provende engraissante et fortifiante pour 

(.«us les • animaux •— Dépense -minime—», 
ttcsultats certains. — Vendus en sachets 
île 2 et -I kilos. 
A'g'tnt général : 57, rue Pigaïlc, PARIS; 

Trudaine 78.91 

Déplacements des organes 

m' 

DISTRIBUTEUR 

E LI Ml 
Téf - 37-3Ïr-M0'.S0lS'S0NStÂ'isrf^ il" 

A CEDER 
EOPLANGERIE, grande Ville 

marit, 100 lxillcs p. mois Prix : 
85.000 à déb. avec 40 comptant. 

QViNCALIEîUE-ï'EUS dans «Hic 
Ouest. Tr. bien jflacée. Affaire''près 
500.000; Prix 50.000 îr. 

EOUCH'SRIE, ville t,'. tommerç. 
chiff, aff, iniéress. Prix niodéré, 

CHARC'UTKUS sur plage tr. fré-
quent, affaire sans cencur. Prix ; 
55.H00 à déb. C>ravaiJ taule l'année <. 

GlîAIXETriRIE tr. bien sit. Beau 
loi;'. Prix 1*5.000. 

CAF.f: bel cmplac, IccnUiius tram. 
SCO f.-. v. j. Pï. '\ 5.000 (grandes facil. 
paiem.^. 

CAFÉ, sur quai tr. passas'- Pr-
&ô.aeo avec 80 comptant. 

CAFâ sur CNct-tt. passage, quart, 
«venir, teect. 4è0 fr. p, j. Prix il 
ûéb. «vec 79 comptant. 

ALIMENTATION - VINS, 
cent. r>c«i. 200 à 350 fr. p 
16.00-3 à M OcO. 

UOTiÇL-CAFfi, çrandc ville Ouest, 
28 ehambrci. TraVàU forcé. Prix à 
débat. a*ce 90 comptant. 

TiKACS-CAFÊS, Nantes et An-
ger», aff. I" ordre. Prix 70 à 180.000. 

quan. 
j. Prix ! 

Grâce à votre merveilleuse méthode, vous avez guéri mon 
enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosse hernie. Je 

vous en remercie beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, BeUigné (L.'-L). 

M e i «.n**.. Blessé des deux côtés, j'ai eu recours à votre méthode et 
&a©r©y yoVLS permets de publier mon nom afin de rendre service 

aux liernieux. Signé : GOURIN Pierre, à Chàtea'uneuf en Sainte-Marie (L.-Ï.J. 
jas,. i Je vous écris pour vous remercier <le m'avoir guéri pft-r 
"a - l».CrOy A-oire merveilleuse méthode et sans m'ètre arrêté de tra-
vailler. Signé : rOUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgheuf-en-Retz,. 

Mr 1 eknr 'ïe torl'''',e nvoir constaté- sur un gi'and nombre de mala-
•■6r0y : des atteints de hernies, la guérison complète et définitive 

après l'applicatioii de la Méthode LEROY. Signé : Docteur RAYNACD N, de 
ia Faculté de Paris. 
xLxr « _ .Te suis heureux de vous apprendre que ia hernie que 
SWÎ LiGTOy j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-
rue et guérie par voire méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent de 
cette infirmité à avoir recours à vous. Signé : RÉTIF François, à la Ridelct, 
Erbrar. 

Établis" Ernest RCNCT 
à Sainf-J)izier {Jfaute-Mctrne) —- Tél. :;o 

La Pompe "NIAGARA" 
Montée sur Brouette 
Son déplacement fa-

cile permet de l'utili-
ser aux usages les plus 
divers : 

Pour le purin, pour 
étancher l'eau d'une 
cave, remplir des ton-
neaux d'arrosage, assé-
cher un endroit maré-
cageux, a l'occasion de 
fouilles aquifères, ckv 

Débit énorme : en-
viron 12 090 litres à 
l'heure, ne s'engorge 
jiimais, inusable, cylin-
dre et tuyaux galva-
nisés après-fabrication. 

18, Rue Laîaycttc 
i - Téléphone : 139.01 -

CLISS0N - P0RNIC 

Toutes Opérations 
de 

Banque, Change eî Bourse 

fils en huit mois, 

m1 Leroy 
Signé : 

Leroy 

ACQUEREURS, VENDEURS 
luiwisseis-vous directement au 

Cabinet A, Iîlouin 
J PUBLICITE ET RENSEIGNEMENTS j 
* GRATUITS 

COUPE-RACINES 

«sa 

MONTl!] mXJSt IJIILT^ES 
Entièrement métallique, trémie tôloaclcr.Construction 
soignée assurant uu débit maximum avec le minimum 
d'effort. Unanimement apprécié comme le meilleur de 
tous les systèmes connus, 

H. I^rmOYE — .Fonderie -
$ERMAIZE-LES»BAINS (Marne) 

Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a 
IM L.erOy complètement, disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
être agréable. Signé : Mme BOSSIS Henriette, au Pommier, par Lcgé, 

M f ï « „, Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai- été immédiate-
faSrOy ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, je 

vous eu suis reconnaissant. Signé : PENTCOUTEAV Louis, à la VielUère, 
Saint-Joseph, 

^e viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et je 
recommande votre méthode, il tous ceux qui souffrent. 

PIPÀUD HENRI, au Pont-Béranger, Saint-Hilaire-de-Chaiéons. 
Je vous exprime toute nia reconnaissance, car avec votre 
méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse 

Jiernie, je vous'dcmaitdc de publier ma lettre. Signé : J.-B. TESSIER, jardinier, 
rue du Loquidy, Nantes. 

; Une aulrc attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 

M e g _ • Toutes les personnes que je vous ai adressées sont reve-
Sa>erOy nues enchantées et immédiatement soulagées grâce si vos 

bons soins et. ii votre loyauté. .Te me fais un devoir de. vous féliciter de tels 
résultats. Signé ; Docteur SAHUT, de la Faculté de Paris. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur la demande expresse des 
intéressés, prouvent de jour-en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en toute confiance, voir Mr LEROY, de Nantes, de qui vous 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous, il vous recevra 
gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 11 b. et de 2 h. à 4 h. ; dimanche malin, 

de 9 h. à 11 h, en son cabinet, 8, rue J.-J.-Rousseau, " ' 
Ancenis, jeudi 7 février, Hôtel des Voyageurs. 
Sainte-Pazanne, vendredi 8, Hôtel du Chcs ai-Blanc. 
Tontchâteau, lundi 11, Hôtel Bouiemy. 
Derral, mardi 12, Ilote! Marchand. 
Saint-Plillbert-de-Grand-Lieii, mercredi 13, Hôtel Denis;. 
Saint-Père-en-Rctz, vendredi 15, Hôtel du Commerce. 
Guérande, lundi 18, Hôtel de France, 
Legé, mardi 19, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Gencston, mercredi 20, Hôtel Penaud. 
Saint-Nazaire, jeudi 21, Hôtel de Bretagne, 
Clisson, vendredi 22, Hôtel de la Gare. 
Paimbœuf, inârdi 26, Hôtel Saini-Julicn. 
Machecou), mercredi 27, Hôtel de la Bicyclette, 
Plessé, jeudi 28, Hôtel Ikrtnui!. 

-MR LËROYy Spécialiste herniaire 
8. Rue J.-J.-Rousseau, NANTES 

Madame LEROY reçoit les Damés 

Le TONNEAU "IDÉAL" 
Répond le mieux à vos besoins. 

INUSABLE, 
LÉGER, 

ROBUSTE. 
La tonne est en 

tôle d'acier de S»/1» 
Châssis en fer à 

U indéformable. 
Roues en fer et bois. Limons en bois 

dur de premier choix. Translation fa-
cile dans n'importe quel terrain. 11 est 
étanche et stable. Se livre avep ou sans 
la pompé- <i SIMPLSX ». 

NOUS ME LiynOÎSS OUSDEL'IRRÉPROCHABLE 

SOCIÉTÉ A«E POUR Ik CULTURE | 
ET LA. SÉLECTION DES SEMENCES 

42, Ras.ïtiéMe-Marçil -:- PARIS-2» 

Monopole de Vente des Semences 

iè S VA LOF 
AyQINES - ORGES 

BLÉS DE PRINTEMPS 
GRAINES DE LiN DE RIGA 
GRAINES DE BETTERAVES 

Conditions spéciales pour les 
commandes remises à notre stand à 
la Foire des semences à Paris. 

^BBPtyffiii ■ "M ̂ aiiar?TTTrrT-ir---"T-T-ir-rriir-rirj 

ACKNTSOlMSS TOUTE TA FRANCE 

Ueniandez notre Catalogue n" 39 - Envoi franco I 

La douve les décime 

FILID0UYE îTBfî'îSSSa^ 
Livré en cagsules, le ÏFIî.IDOÏJ'VE 

e'absorbs très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, eix fois plus actif 
que l'extrait éthîré de fougère mâle, en 
fait la médication 1% plus économique. 

DtmMin ioleurd'huh même noirs bnohun dl-
tillllt en utiliemt le boa ci-istiom, £ih tous ters 
ndftiala trttulitmsnU 
SOCIÉTÉ FHANCAÏSE SES 
PE9D9ITS TÉTÉiWAlRES^ 
3, Rue Barbanègre-

PAR as an 

Mouleur le Directeur de U SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PîîOSiUlTS VÉTERIKAiRES 
3, Rue Barbe,nègre, PARIS-18< 

Veuillez m'ddremf voire hroehvre eraUtite : 
POUR in OTlMS et les BOTIDlS CONTRE U DOUTE 
Nom et prénoms „ 

0& £.&MENC£ OS BSISTAONE 

tei'fîiîilîêurîis 
et les moins 

cbère* 

!e* plus îOifiej 
elfes plus 

OU l NOAM ? ICctesiiu fferd J Kfe^ 
i 

Adresse.. 
..Département. 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

COSTUMES fîflSHA¥AI PERRUQU5S 
^MAS0UE8«*"ilaîft!' POSTICHES 
W GRIMACES- DECUISF.3!f KTS-BAR8ES 

i»ifôllig«i*o»»5, Cotiltoe. Ar.i:-e:-l3 Fêtes 
« JK>^f»^'b«';! catat.illustrèn'2 j 
I^S/lSZ, gratuit à Qaîté Fpançalae / » jjWV& h, Fg St-Osnis, PAHIS-H' 1 

^L~*UE F*nn> an'ie*m" t>" sortes 

ACHATS DE SAUVAGINES 
APPRETS & TEINTURES 

SPÉCIALITÉ pour RENARDS - NATURALISATION 
J. VACCARO, 9, Rue Scribe - NANTES 

Fourreur 

fîANTES impriœerie DUPAS et C", 5^ rue Saint-Cléracnï; « Télcph, 146-55, —■ Compte-l'osta. j 5.083-NaDtes 


